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Extraid du priuilcge du Roy. 

H Enry par la grâce de Dieu Roy de France, Au Pre- 
uoft de Paris.Scncfchal de Lyon, Et tous noz autres 
Iudicicrs & officiers qu’il appartiëdra & à chacun deulr 
falut.Noftre cher & bien aymé Guillaume Iulian, mari 
chant libraire en noftte ville de Paris , nous a faid dire 
& remonftrer, que puifnagueres ilauroit recouuré vn 
liure intitulé. ^duerfus q uendam m<tli ominit , nullius vrrp 
(tjuodjciri pofît)nominis Cdpologajbrum in Cdufa tenebrionunt 
bereticorum qui hedic criftds erigere cepcrût iufta querimonid. 
Ocuurefort vtil & profitable au publicq. Pour lequel 
auoir il auroit faid de grans fraiz & mifes. Et defircroit 
imprimer & mettre en lumière ledid œuure : mais u 
doubte que autres libraires le voulfiflcnt imprimer ou 
faire imprimer, diftribuer& mettre en vente au grand 
dômage 8c inrereft d’iccluy expofant , qui demourcroit 
par ce moyen fruftré de fcfdides mifes, fraiz, peine & la- 
beur fi par nous ne luy eftoit pourucu de remede & per- 
mifsion conuenable, icelle humblemct nous requérant. 
Pourquoy nous ces chofes confiderées inclinans liberal- 
lement à la fupplication & requefte dudid Iulian , a ice- 
luyauonsparces prefentes permis & odroyé, permet- 
tons & odroyons, voulons & nous plaid de noflre grâ- 
ce fpecialle pleine puidancc & authorité Royal , qu'il 
puifle 8c luy loife imprimer & faire imprimer ledid 
liure Intitulé, comme dit ed tant en Latin qu’en Fran- 
çois, & en tel nombre qu’il vouldra. Eticeulx didribuer 
mettre &expofcr en vente, durant le terme de fixaus 
prochainement venans , & confccutifz à compter du 
jour de la datte de la première imprefsion d’icculx qui 
en fera faide . Car ainfi nous plaid. Nonobdant quel- 
conques lettres Acdeffenfes à ce contraires. Donné à 
Paris le huidiefmc iour de Ianuier, L’An mil cinq cens 
cinquante fept.Et de nodre regne le vnziefme. 

Parle Confeil. Signé Camus. , 


33 


■ i 


i t • 


y*’ 


LECTEVK CA- 

thohque 3 Salut en lefucbrifl. 



a r auéturevouscmcr- 
ueillercz Chrçfticn Le- 
cteur, cTou procédé ce- 
lle infinité de dcfcnfes 
5c A pologies,pour cou- 
urir ou deguifer la caufe 
de la religion , ou bien 
pour la eclarcir.Toutef- 


fois pourrez cellcr de vous emerueillcr,fi vous 
examinez profondément lacautelle 8 c aftuce 
incroiatalcdes Hérétiques : à laquelle fi l’on ne 
refifte de bône heurc,ic voy qu’en brief, (qu’en 
ma voluntc ic fois mauuais prophète) toutes 
chofcs viendrôten pis, non pas fansgradruï- 
nedaquelle apres qu’aurôt cogncue lcsT royes, 
qui fç cognoiflènttrop tard, lors fera vnetar- 
diue pénitence . Il eft doncbeaucoup meilleur 
trouucr nouueaux remcdes,aux nouuclles ma- 
ladies qui ie préparent. A ce propos conuient 
le trelfubtil oracle d’Efaie,Chap. 26 .cn telcs pa 
rôles : la ville de fortitude Sion. On mettra vn 
mur en icclle,& vn contremur.Ic dy mur,pour 
contenir les hommes Chreftiens en leur office: 
c’eft a fçauoir qui ont tous vn mcfme vouloir, 
mefme loy , mefme langue 5c mefme penfée: 
puis le contrcmur & rempar,pour rcpoulfcr & 
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RESPONSE CATHOLIQX* 
cmpcfcher les ennemis par tous moyens: les- 
quels d’autant que plus fouucnt & en plus grâd 
nombre confpirent entr’eux, d’autant plus vi- 
uement doiuét eftre rembarrez Car pour celle 
occalîon l’on baftilt partout des terraffes & 
rempars : maintenant en forme ronde , main- 
tenant en forme de Lune, près les portes de la 
ville, a fin que de plus loingon puifïeauec ar- 
tilleries repoulfer les ennemis & alïaillans. 
Pourtât donc font les Catholiques contr’apo- 
logies contre les defenfes des aducrfaircs : a 
fin que les ennemis de la religion cognoiflent 
finalement voire malgré eux , à vn mauuais 
n’eu toüfiours pouoir eftre trouué vn mauuais 
coin : & aduenir ce queEfaie huitiefmechap. 
reproche aux ennemis. Alïèmblcz vous, ÔC 
vous ferez défaits. Entendez nations loingtai- 
nes : encouragez vous, & vous ferez vaincus: 
dites vncparolle,& elle ne lera point accom- 
|>lic:car Dieu cil aueçnous.Maisau contraire 
a ceux qui tiennent le party de la religion, fera 
dit: ne craignez la crainte d’iceux,&ne vous 
cfpouuétez.Sanélifiez le feigneur des armées: 
& que iccluy foit voftrc crainte & vollre peur, 
& il vous fera en fandlification.Mais il fera co- 
rne la pierre d’empefehement, & comme pier- 
re de ruine, aux deux maifons d’Ifraël : en laqs 
&cn rets aux habitans delerufalem,lcfquels 
c’ellafçauoir en ce temps la impugnoient la 
religion. Pour celle raifon ie n'ay voulu faillir 
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ilihonneftc deuoir, am’expofcr cnticrcmenc 

{ jour louftcnir la religiô,& faire telle à cell apô 
ogallre cnncmy de lumierc,lequcl lènt,ant au- 
cunement fon impipté ell venu en lumière fans 
nom,lailTantfeulemehtlcvenin'dcfon impie^ 
té àlapofteritéjdigne certes dtf mémoire: mais 
à fon grand détriment & dcfauanragc.Par ain- 
Ci m’aefté neceftaire vifiter leur defenfc, non 
pas tant pour la lire,que la négliger, & faire ce 
pendant quelle fuft remile côme choie de mc- 
. ' pris,en tenebres perpétuelles , fuyuant la fen- 
cence de làinét Ambroife,du chap. Legimus, 
Diftin.37.N0Us auons leu,dit-il,à fin de ne né- 
gliger quelques choies . Nous auons leu, à fin 
quen’ignorions:noi t ‘ n : re- 


rep no- 

flre affronteur lemble porter quelque note de 
celle troiziefme exemple-.laquelle eftant com- 
me vn Ici làns forcc,& totallcmentfans làueur 
ne peut à rien feruir, linon de la ietter & foul- 
ler aux pieds, ou bien la réduire en cendre. A 
ce propos fauorilè làinél Paul aux Ephcfiens, 
chap.6 - . Veltez vous de l’armeure de Dieu,à fin 
que puilfiez refifter aux embufehes du diable 
cotre lés malices Ipirituelles d’iniquité es lieux 
celcftes . Que vous puifliez relifter quand 
viédra le mauuais iour, & en toutes choies de- 
meurer conftans & alïcurez , & parler vérité 
lâiflàns menlonge:à fin que l’on ne lailïè aucu- 
ne occafion au diablc,d’inuadcr la religion & 
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la vérité. Que fi quelqu’vn trouue noftre diéhô 
\ &façon de dire mauuaife,pour el\rc confite en 
fort vinaigre, fçache qu’ri faut parler de zélé, 
quand il eft queftion de défendre la caufe de la 
« foy : làns lequel,le cheualicr femblcra cftre dé- 
licat, péfant qufi puiflè cftre victorieux. Com r 
x.Tm.% * rneilfbitcfcrit:NuIncferacorôné,fmonceluy 
qui vertueufement aura combatu. Saind Paul 
mefmc dit envn autre paftage,Nous trauail- 
lons, 8c fommes maudits,pourcc que mettons 
« noftre efperancc au Dieu viuant.Dç rechef im- 

z.Tim.+.a p 0 p e ccftcrx^pe loy à Timothéc,difant : Ar- 
gue, menace, prie, à heure & hors d’heure. Et 
n’eft de meryeille.il faut parler plus afprement 
à l’oreille fourde , que non pas à celle qui eft 
ouuerte 8c leuée. Autrement perd fa peine qui 
conte fable à celuy qui dort, mais dormant de 
telle forte, qu’il ne reçoit faine doctrine ; ains 
pluftoft applique fon efprit à defirs 8c affe- 
ctions .maiftres de toute auarice : &tant eft 
* «* ^ 

• chatouilleux des oreilles que détourné de la 
vérité s’addonne plus toft aux fables. Le plus 
grand œuure de pieté eft d’auoir cfté feue- 
reen ccft endroit contre tclequenaille& ma- 
nière de gens. Faut donc ouyr Saind Paul no- 
ftre guidon nous propofant ccfte merque 2 . 
aux Cor.chap.tf. Prcfentons nous par tout 
-comme miniftres de Dieu en parollc de véri- 
té, en la vertu de Dieu, par les armes de Iu- 
) ftice à dextre & à feneftre , par gloire & igno- 
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bilité, par infamie &bon renom, comme ré- 
ducteurs^ véritables, comme cogneuz Se in- 
cogncuz:commcmourans,& voicyquc nous 
viuons : comme chaftiez & non mortifiez. 
Voyla fain&Paul. Doneques LeCteur ( «’eft a 
vous s’il vous plaift ) à fauorifer ce mien la- 
beur quelque qu’il Toit, le receuant hu- 
mainement . Ce pendant pour di- 
re à Dieu , ie vous defire l’v- 
ne Sc l’autre humaine 
prolperité. 
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renonce catholique >contre la defenje 
CT ledefenfeurdela caufe destenc- 
brïons berniques de ce temps. 
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E ne faurois bônement 
exprimer encore moins 
côprcndre cômc il Toit 
polsiblequefi malheu- 
reufemét quclqu’vn s’a- * 
uife(s’il veut eftrc répu- 
té catholique ) de vou- 
loir defenare la caufe 
de quelques folallrcs hérétiques : comme fi ce 
pouure homme deftitué de iugemét & de vraie 
religion ignoroit ce que fainél Paul eferit aux 
Corinthiens,receu & > approuué de toute lapo 
flerité,en celle manierc:Nc vo 9 accouplez pok 
aucc les infidèles . Car quelle participation 
y a- il de iullicc auec iniquité ? ou quelle conue- 
nance y a- il de de lumière auec les tenebres, & 
dé Ieluschrill aucc Belial?Il n’y en a point, tant 
petite foit elle. Certainement la vérité catholi- 
que & l'erreur dangereule font conrradiétoi- 
rementoppofites. Vienne donc en ieu cell apo 
logaftre incongncu & lins nom, & relpondc, 
que c’ell autre choie ièioindrc auxinndelles, 

que 
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que faire profeflïon de defFendrc la caufe de 
l’heretiquc?Dôc celuy,quclquc enchârcur qu’il 
foit,ou autrement fauteur des tenebrions here 
tiques, decouuers puis n’agueres , s’cft pour le 
moins parère feul argument, fi autres n’ya,ac- 
quis vne merque, qui iamais, ou mal aifcmenc 
n’effacera : pource qu’aiant pris en fa prote<5li5 
& fauuegarde l’inhdclitc de Caluin , a tout ia- 
mais fera mal voulu, & noté de tous catholi- 
ques , comme vray prote&cur d’hercfic : mais 
fpecialement pour celle caufc , que fc Tentant 
mal en fa confcience , n’a ofé mettre fon nom, 
monftrant par ce moyen cuidemment que fa 
propre confcience le remord : car ce faifant 
touiïours fuit la lumière. Ainfi par ce feul indi- 
ce entéde & croie dauâtage,quelle opiniô mô- 
ftrent euidément à tous,les mignardifès & fla- 
tcrics de paroles,dont il vfè.Car amenât en ex- 
emple les apoftres pour pallier fon infidélité, 
par ce mefme moie trouble & deguife l’autho- 
rité de la fain<5te eferiture , fi aucunement il le 
peut faire : mais contre le gré (comme Ion dit) 
de Ninerue , & par-ainfi luy mefme s’acquierc 
vne tache d’infidélité . Car quand il veult dire 
qucraflèmblécfaide denui&par fàinét Paul 
fauorifè fon party,il n’entend aucunement, ou 
bien fai& femblant d’entédre,y auoir merueil- 
leufèmcnt grand diffcréce entre I’vn & l’autre. 
Car à la vérité fiun&Paul à voulu monflrer à 
tous ceux qui cfloient prefens que Dieu auoit 
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pour agréable leschofes parluy miraculculê- 
mcnt faicces,& ce témoins le ciel & la terre. 
Mais quant à ces pauurcs aucuglez couurans 
leur péché par fubterfuges &foubs vn prétexté 
& mafque de rcligion,s’efforceans aufli cuadcr 
le perd quand dieprefente , par armes Sc par 
menafles, fe font entièrement déclarez enfans 
de renebres & ennemis de la vraie lumière: 
mais ne defirans ou penfans rien moins que 
fuiurc& pratiquer la vraie religion : aufli leur 
conuient fort bien ce que difoit lefuschrift: 
Voicy voftre heure,& la puifsâce des tenebres. 
Certainement à les veoir , vous euflîez dit , ces 
ennemis de lumière cftre quelques hiboux,] ar- 
rons de nuiét,& taupes aucugles, ainfl comme 
ils fe icttoient par troupes & mufloiét es cauer- 
nes,fofles & lieux retirez , & toutes autres ca- 
chetés qu’ils pouuoienr rencontrer. Quel vou 
loir eftimez vous qu’ils euflènt alors de défen- 
dre & maintenir la faulfe religion qu’ils s’attri- 
buent? Eft ce la maniéré de vouloir defendre 
lafoy & s’expofer totalement pour la religion 
'que fe fauucr honteufement à la fuite ? Or cçr- 
tainementle bon fainét Paul , eftoit bien loin 
dctele manière de faire : car ce que la nu îèt il 
auoit cômcncé à prefcher,il le repertoit publi- 
quement en plainiour,deuant tout le monde, 
& en la plus grande compagnie que (ê pouuoit 
trouuer,prouuant les chofcs diètes , par ce qui 
eftoit à dirc 3 & ce mcfme, par ce qui eftoit 
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deuant dit . Sus donc Apologaftre,cntcns & 
côgnois combien il y- a de différence entre tes 
congrégations malquecs , & les affcmblees de 
moniteur faind Paul, mefme que prefehant de ' 
nuidàbien monltré que Dieu auoit Ton faid 
agreable,& ce par vn vray & infai liblc miracle 
dVn mort reluicité,commc il appert aux ades 
des Apoftres . Que ne prouucnt donc par 
faids, ces efclaues de Satan , ce qu’ils ellàicnt 
à perfuader de parole ? Pour celle caufc font 
trop plus damnablcs que les Magiciens de Pha 
raon , lcfquels finablement dcfaillans au troi- 
zicfme ligneront efté côtrains de congnoiftre 
& confeffer,qu’il y auoit certain indice delà di 
liinc puiffancc qui leur rcliftoit,dc forte qu’eux 
mefmes témoins de leur iniquité,fc font ccriez, Exod.i.c. 
le doi de Dieu eft icy . Mais quant à noz héréti- 
ques tant s’en faultque par quelque ligne ou 
miracle ils faccnt leur caufe feurc & probable, 
que par le mefme faid de faind Paul, lequel ils 
mettent en allant, font clcrcmcnt conuaincus. 
Certainemét iamais faind Paul n’a craint pref 
cher publiquement & deuant tous , ce que pri- 
uement il auoit dit , Içachant ce qui efteferit. 

Celuy qui de crainte rougira pour moy &pour i UC 9 jr 
ma parolle deuant les hommes,ic feray le mef- 
me pour luy deuat mon pere,qui eft aux cieux. 
Aucôtraire ce q les mifcrablcs & malheureux 
tenebri6s,font&:cnuclopcccntenebres,contés 
de leurs cachoircs, n ofent le ^ferer publique- 
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ment, ne pretendans autre chofe, qu’a feduire 
les rudes & mal auifez, & les aueugler d’illu- 
fions & cnchanremens. Autrement ne s’auan- 
cent de parler,finon que langars & iafeurs po- 
lilTent & ornent leurs menfonges, chancelans 
ça & la, ou en quelque pan que voudrez, (oit 
delefus Chrift,ou del’Antechriftfon contrai- 
re. Aufsi pour ce regard font plus deprauez 
que les païens & gentils, qu’ils ne fe veulent 
accommoder àfê<fte,ou religion aucune, de 
maniéré qu’on les peut pluftoft eftimer& ap- 
peller Athées, que protc&eurs delavraye fe- 
éle & religion : comme s’ils ignoroient qu’il 
eft efeript : Celuy qui n’eft pour moy, eft con- 
tre moy,&qui ne cueult & aflèmble auec moy, 
ildifsipe. Donc quelque beliftre que tù fois, 
tournant de tous coftcz,monftre toy tel que tu 
cs:ou bien lois ce que tu veux apparoir. Au cô- 
traire eftâs de noftre propre vouloir enfans de 
Dieu,nous maintenons ouuertemcnt,&fans 
doute, leur caufc eftre iniufte , abominable , SC 
pleine de blafphemc , mais la noftre eftre fain- 
éle,falutairc,accordante de tous poins & à foy 
& à la vérité. Ceux qui aucontraire hefttent , fè 
iugeans par leur propre bouche, môftrcnt cui- 
demment deuoir eftre notez d’infidelité , atté- 
du qu’ils chancelent en leur caufc mefme,au 
lieu de fermem ent la foutenir voire iufques à la 
mon. Qui eft celuy finon dénué de la vraie je- 
ligiô, qui ofera côtrcdirc & fc formalifer cotre 

lave- 
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la vérité catholique? Voicy à propos ce que dit 
le prophète Hefie , parlant au peuple incon- 
ftant&malaflèuré: Iufques à quand cloche- 3- 
rez vous des deux coftes ça & la ? Si Dieu eft 
le fèigneur, fuyuez le:fi Baal,fuyuez Baal. Qui 
dauantage ofèra dire mor,contredifant à la pa- 
role infaïlible de Iefus chrift,difant: vo y ne pou 
ucz fèruir à Dieu & au diable. Ainfi ne fc trou- 
uera homme , qui fe puiiTe foumetre à fa pro- 
pre foy & à celle d’autruy , non pas feulement 
d’vnc minime apprehéfion. Et ce pourtât qu’il 
reiettra vne creance & perfuafion , & ayme- 
ra l’autre: ou Bien farreftantà vne, meprifera 
l’autre. Outre ccluy qui Ce pëCe afleoir fur deux 
(elles enfemble, il eft neceflàire qu’il tombe de 
toutes dcux.Que s’il veut tenir toutes les deux, 
il n’aura ne l’vne ne l’autre . Quiconque s’efti- 
mc Caluinaftre , faut qu’en fa propre foy s’efti* 
me philofbphaftre. -, 

Qui Bauius ne hait & ne mefprifè. 

De Meuius les carmes ayme & prife. 
Celuyqui accorde aucunement àCaluin,par 
confequcnce eft neceffàirc qu’il fc retire de la 
pure & fâin&e do<ftrine:& peu a peu on s'elon- 
gne toufîours du but : ainfi qu’en buuotant, il 
s’en va beaucoup devin. Or eft l’vn des deux 
ncccftàirc,& n’y a point dcmoyen:ou en tour 
fêntir Geneuc, c’eft a dire,exclus delà foy : ou 
du tout catholique . Qui dit tout, il n’excepte 
rien, donc ou eftre totalement Caluiniltc. ou 
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entièrement fidcle:finablement ou tout blanc, 
ou tout noir: car la foy nette & entière ne re- 
çoit rien mixtionné. Donques fetaife ce gentil 
apologaftre,lequel de quelque mixtionnéçtc- 
peraturc,ou pour plus lainement parler, d vnc 
inccmpcrature extrême s’efforce de deux con- 
traires rendre & faire vn compofe,par vn abus 
& frauduleufe caption des alchymiflcs . Les 
malheureux promettent quelques grandes ri- 
chcflês, lcfquelles toutesfois ne peuucnt four- 
nir, ainfi font ceux de Gencue. Il n y a qu vnc 
cfpoufc,vnc çolumbe, vne feule eglife de Iefus 
Chrift- toutes les autres font de la menée & fa- 
uCer.yc dion concubine. Or faut il purger ce vieil le- 
uain,fans lequel fl nous voulons eftrc, & mef- 
mement cflimez, le dy catholiques,fans cclc- 
uainrquantaux autres, qu’ils demeurent aines 
ineftimablcs & incomprehcnfibles . Mainte- 
> nant vueillions ou non , cognoifTons par ex- 

pcricncc eftrc plus vray^juc la. meftnc vente, le 
“ , dire de laind Paul : qu’vnbien peu de leuain, 
- dem ‘ corrompt toute la mafTe.Car auiourd’huy vne 
- petite goutte cft creue,iufques a faire vne fon- 
tainede reied & bourgeon eft deuenu vne gra- 
de foreft.Doncques ne relire que la fcintille mi- 
le lus par les hérétiques foit mife au feu, iul- 
ques'à ce que toute l’herelic foit réduite en cè- 
dre. le parle à ceux qui entendent la loy . Cela 
foit donc pour vn ferme répar. Et quicôque en 
cela,fauoir 11 la caufc des aduerfaires doit eftrc 
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trouucc bonne, ou s’ils meritet punition,o 
par mefme moien,hefite fur l’aflèurancc 5c , cer- 
titude qu’il doit auoir de fa propre foy. Car ce - 
luy qui cede aucunement à £)naduerfâire, fe 
. priue luy mefme de l’afleurance 5c mérite de fit 
roy,comme en cherchant autre part l’expcrié- 
ce. Finablement qui hefitc fur ce fondement,» 
fàuoir fi les aftrcs (ont pareils,il eft neceflaire q 
celuy mefme doute de leur imparité. A la vérité 
iln’yapointdemoien entre les'nôb res pair5c 
impair. Autat en peut l’on dire de la foy 5c d’in 
fidelité: pource q celuy qui vacille en ceIa,dou- 
tâc,files Caluiniftes font infidelcs,il eft necef. 
faire qu’il demeure fufpés,ceft à fauoir fi ccfte 
foy qu’il tient, ou bien qu’il faint vouloir te- 
nir , eft la vraie foy : 5c ainfi doutant en la foy , 
il eft infidèle. Se gardent donc ces gens la, 
que tous ne foient tenus pourinfidçlles,chcr- 
chans lencu au ionc,oucinq pieds de mou- 
ton, ou il n’en faut que quatré . Celuy qui trop 
mouche, fait fortir le fang. Aufsi perd fa peine 
celuy qui veut tirer l’eau de la ponce : car trai- 
tant la caufè de l’heretique,il s’acquiert vne da- 
gereufè ruine. Venons au furplus. voyez donc 
mainrenitle<fteur entendu ôede bon iugemet, 
combien font aueuglezccs faux euâgeliques. 
Quand quelque fois ilsfontfurpris ,nc fou- 
haitent(ainfi qu’ils dient)rien d’auantage,qu - 
eftre inftruits 5c apprendre quelque chofe, co- 
rne fi foudainemét ils dçuoient receuoir la do- 
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&rine & lumière diuine. , 

Ainfi mafqués font comme batelcux, 

Portans au cœur vnregnart cauteleux. 
Confideréque rien moins ne défirent &efpe- 
rent, que cela que cautcleufemcntils faignent 
Tfdl 54^ ' dcfirer.Ils ont forge leurs parolles aucc huile, 
mais ce font dards & flefehes. Et ne fc peuucnt 
fàuuer,,que comme lcsfouris ils ne periflent, 
s’eftans decouuers eux mefmes. le vous demi- 
de de quelle grâce ou contenance peuuent ils 
nier y auoir vnc teule cglite faindte & catholi- 
que par tout le monde J Et fi elle eft par deuers 
eux, &c non autres , pour quoy tant impudem- 
ment cherchent ils auec nous la vraie &fincere 
- ■' opinion de la religion ? Qui eft celuy s’il n’eft 
deprouueu de tout îugcmenf, tentant bien en 
fa côfcience,demâdera au Païen T urc ou Iui£ 
qu’il luy enfeigne la meilleure & plus faine rc- 
. ligion? Doncques veu qu ils nous cftimét eftrc 
tant elongnez de la religion chreftienne,cômc 
le Tigre dcl’ Allcmagnejfont ils tât ehontez ôc 
oukrccuidez de rechercher la fincere doctrine 
de ceux qu’ils eftiment cftre totalement danez 
& indigés de la meilleure &catholique creâceî 
Que fi ils ont cefte opinion , qu’en pouuez iu- 
, . ger autre chofe, finon qu’ils foient trefmechas 

impofteurs, difans l’vn Sc fongeans l’autre? 

1 Par la pouuez côgnoiftre, amy le<ftcur,lcur ma 

r nifefte & damnable impofturc . Aufsi n aia- 
maiseftéveu ne ouy , que les faindls martyrs, 

toufiours 
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toufiours vi&orieuxcn lafoy,fefoientingcrez 
d’apprendre de ceux qu’ils cognoifioicnt n’a- 
uoir pas la vraye & finccre religiô. Sainft Paul i.c»r+ 
defend aux fidclles de ne iuger de ceux qui 
font dehors : de combien plus de ne chercher, 
ouefpercrladodrinc & intelligence délave- 
rite catholique"? Ce que mefmc prouue le Pial- pyi/.ij. 
mille difant:Ien’aflébleray les côgregatiôs d’i- 
ccux qui fe font par fang, & ne recordcray les 
nos d’iceux par mes leures.Ce que fuffift fculc- 
met dire:Lefeigneur,portiôdemô héritage & 
de mô calicc.Difans doc à pleine bouche tcles 
chofcs, ne fe tuét ils pas eux mefmes de leur jp- 
pre cofleau? Que fi vn des noflres fouhaitc,ou 
demande dire par eux enfeigné : incontinent 
qu’il eft pris en ce feul mot,il donne témoigna- 
ge de fon erreur en la foy.Car il ne nous ell loy- 
fible en cefl argument, ou difientir, ou douter. 

Le catholique ne parle pas a fin qu’il croye: 
mais plufloll doit aire & ainfi fentir : I’ay creu pf d i u ^ 
pource que i’ay parlé ; ainfi tefmoignant &ap- Efaieyi 
prouuant le prophète par ccs parollcs : Si vous 
ne croyez, vous n’entendrez pas:ou corne veu- 
lent aucuns, vous demeurerez. Par ainfi que 
chacun confidere en foy quiconque en ccft en- 
droit fait l’office d’vn iugc:& regarde de n’ap- > 

peller aucun faifant profeffion de Théologie, 
pou refpcrer cflre rendu plus certain en la caufc 
de la foy: s’il ne veut en cela mefme dire dit &c 
cftimé preuaricateur.Car ccluy qui efl certain. 
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n’a plus befoin d’cftrc ccrtioré. Or que chacun 
fe garde (s’il veut-eftre dit & repute catholiq) 
de le laifier tirer au côtraire la grâdeur de lon- 
glc,dc la rcigle de la foy,à laquelle il eft ferme- 
mét attaché 5c arrefté,quand il voit ou entend 
les fuppos 5c imitateurs de cefte pelle Caluini- 
que fe liurer 5c offrir obftinemct aux fupplice: 
attendu qu’il eft alfcz cuident,que le martyr ne 
dépend de la peine: mais delà caulè.Or puis 
qu’il eft tout notoire que leur caufc eft iniufte, 
pleine de blafpheme 5c d’impieté: 

Que doutons nous monftrer vertu par fait? 
Satan à fes Martyrs, c’ell a Icauoir tpus en gc- 
neral,qui de certaine obftinatiori,ou feduits de 
. quelque volupté,ou pour auoir le bie d’autruy, 
ou d’vnc propre amour de loy, aymant mieux 
mourir, que voluntairemét abâdôner leurim- 

f >ieté^ Ceux à la vérité portent témoignage de 
eurrage 5c folie cotre la religiô de Icliischrift. 
De quoy fi quelqu’vn fait difficulté de me croi- 
rc,efcoute S.Bcrnard approuuat infallibleméc 
noftre dire,au Sermon ^.furies Câtiques- Au- 
cuns s’emerueilloient que non feulement auec 
vne grâd patience, mais aulfi auec grand ioye 
cftoiet menez à la mort:mais à la vérité ce font 
ceux qui ne regardent pas côbien eft grande la 
puiflance du diable non feulement es corps hu 
mains,mais aulfi es cœurs 5cefprits,quand vnc 
fois luy a efte-permis de les poflèder.N’eftè pas 
plus que mettre la main en foy, 5c fe forcer foy 

mefino. 
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melmc,que voluntairement endurer cela d’vn 
autrcîOr nous auôs cogncu celle puifsâce dia- 
bolique en plufieurs,lefquels Te font noyez ou 
péduz. Iudas à la fin fe pendit luy melmetmais 
indubitablemétparlafuggeftiô du diable. I’e- 
ftime toutesfois eftrc choie plus grade, & plus 
admirable , le diable auoir fuggeré à Iudas de 
trahir fon maiftre,q de fepédre. Dôcqucs n’ya 
nulle conuenâce entre la côftance des martyrs 
& l’oftinatio de ces herctiqucsrcar ceux la mc- 
prifét la mort pour la religiô, ceux cy pour vne 
obftinatiô & dureté de cœur.Etpourcc le pro- 
phète parlât par auéturc comme vn martyr, di- 
(oif.Le cœur d’iceux eft caillé comme lair,mais 
de moy,i’ay toufiours médité la loy. C’elt alça 
uoir que l’intérion eft bié diuerfe,penfan t touf- 
iours en la loy du Icigncur.Lcs choies doc ainll 
di!pofées,iI n’eft befoin(cômci’ay dit) amener 
& dire pluficurs chofcs pourneât côrrc ces ho- 
mes folaftres &oftincz:fuffifefeulcmét quô les 
cognoifle,a fin de les pouoir euiter.Toutesfois 
le vaillat chcualier de Iclûchrift S. Bernard non prj * ^ 
côtét de cela, armé du coufteau de zele s’eleuc 
cotre ceux,lefquels cômc les enfans d’Ephrem 
iadis bédâs & lafchâs leur arc, fefont côuertis, 
mais pluftoft détournez &c diuertis, au iour de ' 
la bataille.On doit(dit-il)grademct fe douloir 
& relïentir,q nô fculcmét les princes lais, mais 
aucîis, (corne lô dit) du clcrgé,Icfquels pourfuy 
uét les infideles,les fupporter pour qlque gaïg, 
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ou pour quelque humaine faueur. Comment 
(difent ils)lescondâneronsnous,n’ayanscon 
ftlîe,ne cftre conuaincuzîEllc eft allez friuole, 
ie ne dis pas raifon : mais feulement occafion. 
Vovla ce que dit S.Bernard,cfcriuat les choies 
de fon téps.Il me doit fuffire quant à moy pour 
le prefent auoir dit, que le péché commis eft fi 
euident, qu’il n’a beloing d’eftre proclamé ne 
accufé.Mais de tant plus que l’on le penfe cou- 
urir,de tât plus le feu accroift. L’on ne peut ca- 
cher la fouris en vn biflàc, le feu en Ion lein, ne 
le ferpét en vn giron.Mais afin que pourfuyuc 
le furplus, quicôquc s’efforce de môftrer celuy 
deuoir cftre eftimé fidelle^l’home heretique,de 
lôg téps dcploré,dedié àpluton,& aux liippli- 
ces d’enfer, ccrtainemét il s’acquiert vne rncr- 
que d’hcrefie.Que perfonne doncq’ne fe lailïè 
aller de cefte part, s’il ne veut cftre dit &iugc 
hérétique. Le chemin à la vérité eft fi angufte, 
qu’il eft mal aifé,quc Ion ne tombc.Le poile eft 
bien courte qui n’en peut couurir deux Ce mefi 
me làin«ft doéleuç deferit mcrucilleufemét bié 
les incômoditcs ttialheureufcs de ce temps,aux 
câriqucs,cn cefte maniere:Prcnez nous ces pé- 
ris regnardeaux,qui gaftent & demoliftcnt les 
vignes.l’appcllc petis, ce pédat qu’ils font me- 
diocreside peur que s’ils croiflènt,ils deuiennét 
lionnes rauilîàntesjefquellcs en brieffc pour- 
roient ietter fur les ouailles. Or dôner le moyé 
ditS:Bernard,par leql la fraude eft decouuerte. 
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c’cft auoir pris le regnart. Car plus eft à craidrc 
&nuift plus le faux &diflimule catholique,que 
l'heretique manifeftc. S’enfuicincôtinéc apres: 
le degaft recent en la vigne,monftre le regnard 
y auoir n’agucrcs cité: mais ic ne Içay cômc ccft 
animal fi fin & rufé, cache & deguife fi bié fon 
train,que l’on ne peut aUécmct cognoiftrc par 
ou il eft entré & forty. Et combien que l’ocuurc 
paroiffe, l’ouuricr n’appert aucunement, tant 
icait fcié^liflimuler de la face toutes chofcs. Fî- 
nablemét fi on l’interroge de fa foy,il n’ya rien 
plus chreftien.S’il eft interrogé de fa conuerfa- 
tion,il ne (è trouuc rien moins:prouuant fes pa 
rôles par cffeét Vous verrez ceft home pour re- 
tire témoignage de fa foy,frequétcr les églifès, 
honorer les preftres, offrir prefent, faire con- 
feftion &c cômuniqucrauxfacremcns. Eft il hô 
me plus fidelcîQuat à fa vie & aux meurs, il ne 
molcfte pcrlbnnç.il ne trôpe,ne offenfc.il à d’a 
uantage la face pafle de ieuner,il ne mange fou 
pain en oïfiueté, il laboure des mains pour vi- 
urc. Ou eft maintenant ce regnard, nous le te- 
nionsjcommc nous eft il efchapéî Cômc s’eft il 
fi toft abfenté? Sus,cherchons, courons apres: 
nous le cognoiftrons par fes œuures. Aufsi que 
le degaft de la vigne le decouure 1 . Les femmes 
abandonner leurs mariz,& les mariz leurs fem 
mes pour courir àtelesgcns. D’auantagc les 
clercs & prdfcres laiffans les homes &c les egli- 
fes fc trouuenc cous les iours parmy eux, portas 
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barbe entre lestifliers ôcartifans .N’eftce pas 
grand démolition 6c ruine ? Toutesfois q cela 
ne fe trouue par tout fi manifefte : 6c s’il fe 
trouue, iln’cft aifé à cognoiftrc & dccouurir. 
Mais cornent les prendrons nousîRctournons 
à la compagnie des femmes.Il n’y a celuy d’en- 
tre eux qui S’en paflc,ie veux donc interroger 
chacun d’eux : Hau bon homme, qui cft ceile 
femme,ou las-tu prifc.Eft elle ta femme ? Non 
dit-il: cela ne conuient à ma profeflion.Cft ce 
donc ta filleîNon.Qupyîn’cfle point ta feur,ta 
niece,ou fi elle te touche aucunement ou non? 
Rien totalement. Et comment peut elle cftrc 
feurcment auec toy, quelque chafte que tii 
foisîCertainement cela ne t’eft loyfible.L’cgli- 
fedefend(fitul’ignores)!afrequëtation 6c cô- 
pagnic des hômes 8c des femmes qui ont voiié 
continccc.Chaftè donc la femme d’auec toy,fi 
tu ne veux feandalifer l’eglife. A utremet toutes 
autres chofes qui ne font encore decouucrtes, 
feront croiables parce feul moyen. Voy la de S. 
Bernard.Maintenantlachofecft bien pis. Car 
lors les vicieux de ce temps lan’ofoiét confcfi 
fer leurs fornicationsrmais maintenât par tout 
librement 6c impudemment ils ne craignent 
de vouloir afleurcr leurs adultérés &fornica- 
nons,deuoir cftrc reccues pour vrais & légiti- 
més mariages : laiflans leurs propres femmes, 
pour prendre autant qu’ils troauent de vier- 
ges reîigieufcs,& conucrferenfemble comme 
celles bmtcs,efquellcs n’y a nulle raifon ne en- 
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tendemét. Qui peut donc empefeher, que l’on P[*l %u 
ne fe puiflè adreüèr vers celuy qui a puiflâcc en 
ccftendroir,&dirc:reprimez les mâchoires d’i , 
ceux auec bride & chcueftre,lefqucls par priè- 
res ou menaces ne peuuentcftre perfuadez d’a- 
procher de vous,pour receuoir le ioug de vraie 
pieté & religiô.Or puis q maîtenat par le droit 
diuin & naturel il n’eft défendu à perfonne, à 
l’cxéple de RuthMoabitc cuillir les clpis laiflèz 
derrière les'moiflbneurs,iI me fera pareillemét z.4 

loyfible de glcnncr apres la moifton de S.Bcr- 
nard:c’eftafauoir,tousfuyuans l’enlèigne des 
Caluiniens,eftre Atheiftes.Iceux à la vérité de- 
niétlaloy diuine,à laquelle tous catholiqs fuy- 
uas la do&rine des peres anciés obeiirent,a(Teu 
ras d’auâtage Icfuchrift n’eftrc auec nous. Leql 
s’ils ont ainfi auccq’ eux, q ne prefehent ils pu- 
bliquemct,ce q la nuit ils murmurer en cachet- 
te?Quelcs choies lailfans perpetuclemér p vne 
fimulatiô,s’enfuit q cognoiflans Dieu,fclô leur 
efprit &entédemét,ils ne fc fouciét de le glori- 
fier côe Dieurpourquoy font rôbcz en fens rc- 
prouué,& font deuenus fols. Car l’honneur de 
Dieu & de fa religion doit dire préféré au bien 
& lalut de toute créature, Iefuschrift mefme 
le difant : Celuy qui ayme fonpere ou fa me- Afdtt.io.i 
re, frere feurs ou amis plus que moy, n’eft ' 
pas digne de moy. Il eft donc neceftairc qu’ils 
fèconfelfenteftrc’Atheiftes : par leurs diffi- 
mulations,reiettans l’honneur qui eft deu au 
>" - B iiij - ^ , 
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feul Dieu. Ils côfcflent aucuncmét Dieu de pa- 
rolc:mais ils le nient de tait. Regardent donc 
maintenât auec leur apologaftrc qu’ils peuuét 
relpôdrc, appelez aufli auec eux en leur cftroit 
confeilautât qu’ils en pourrôttrouucr de leur 
ligue : autrement faut qu’ils confeflènt oü eux 
ou nous eftre bien elongnez de la foy . Quant à 
nous,iamais n’aduiéne, qu’aucun péfc ou fon- 
ge cela,non pas feulcmét en dormant. A la vé- 
rité nous feroitrrop meilleur auec S.Paul, que 
quclqu’vn d’entre nous ançantifle la gloire de 
la foy catholique.T clés manières de gés s’eftu- 
dient principalement comme hiboux perni- 
cieux, fouffler en l’oreille pour epadre leur ve- 
nin de blalpheme, ce que ouuertement n’ofe- 
roient dire : & qui eft encore pis , derobans au 
nid des catholiques lespoullctsnon feulemét 
fans plumes,mais aufli nô encore formez, fans 
os,fansfuc &fansiugcment,n’ayans aufli au- 
cune moelle de bonne éducation es os, ne ca- 
pables de iugement certain , les retiénent auec 
euxdefquels ils enfeignent feulement, à parler 
fans difcretiomdont le peuple rude & igno- 
rant apprehcde& retienne en fonelprit quel- 
que parole veneneu le- &ainfi fc cômuniqucà 
plufieurs l’impiété des herctiques,môftrâs par 
celle méthode les pies gergôncr leurs paroles, 
q leur vétre fuppeditant l’cntendemét leur cô- 
munique : & que finablemcnt le rude peuple 
(eduit croie ces corbeaux & ces pics poeti- 
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ques pronôcer ’vn chat & douceur Pcgaficnc. 

Ce pendant, 

* Le beau parler frape le cœur. 

Ht les efprtrs dormans irrite: 

Par ainfi demeure vainqueur, 

Oltant aux hommes le mente. 

Qui en outre ignore ce propos tant vulgaire 
Le vaiffeau neuf toujours refentira . 

Le premier fuc que rcceu il aura. 

Que fi quclqu’vn en fecret & apar-lby confi 
dere cela, que pourrez vous faire au ieunes en- 
fans mal nourris & enfeignez ? Punirez vous à 
la more ceux qui n’ont encore le iugement fo- 
lidc & arrelté? Onluy peut rclpondre fur le 
champ: côfideré que chacun d’eux citant mau 
uais œuf d’vn mauuais corbeau, il faut punir 
ccll aracheur & deltrudteur d’ieux,foit Pcre ou 
Ped agoguc, de verges cruelles & ri goureufes • 
félon les loix & canons,pourla qualité du vi- 
ce : à fin que la punition ouure les ieux , que la 
coulpe auoit fermez, pour laquclcfi lenfant 
ne fe corrige & amen de,faut réprimer là pefu- 
lance ainfi qu’il le méritera: à fin qu’il perde 
, fenrant la vehemcnce du fouct,lc plaifir qu’il a- 
uoitreceuparmauuaifeinllrudtion. Car ainfi 
nollre lêigneur Dieu ialoux vifite l’iniquité des 
peres es enfans,prmcipalemét imitateurs de la > 
malice de leurs peres,dauant que telles efpincs 
acquerent perfection. Autrement 1 équité méf- 
me les engloutira, comme en ire, félon le pfal- 
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Ff*l. 57. mille. Aufsi n’a autre chofè enfeigné, ordonne 
& commandé ce roial oracle de Dauid. Tous 
les prcuaricateurs feront arrachez comme les 
c fp ines ^ ce ft;-a{àuoir de peur quelles ofFenfent 
les beaux fruits ) lefquelles on ne touche aucc 
les mains,que en les touchât elles ne piquet & 
bleflent. Celuy donc qui les voudra toucher, 
qu’il s'arme de fer & de boys en forme de lan- 
ce, afin que finablement bruflecs par le feu 
elles deuiennent à rien. Ce qui n’eft admi- 
rable. Car 

Coupper l’on doit la plaie incurable 
Que l’autre part ne deuienne femblable. 

Et fi on ne le fait ainfi , iamais innocence ne fe- 
ra afleurée entre les mcchans. A ces propos ac- 
corde S.Paul aux Hcbricux chap.É.La terre re- 
. çoir benedictiô de Dieu,laquele pour rcceuoir 

* la pluie defeédant fouuent du ciel,produifl hcr 

beau laboureur. Mais celle cflreprouuce, & 
prefte à receuoit maledi&ion, qui produift efpi 
nés & chardons : aufli fera confommée par 
combuftion.voyladefainâ: Paul.Qu.’eft il plus 
iufte & raifonnableauc punir de mefme peine 
tant les difciples feduis que les pédagogues, 
principalement en matière de la foy ou ignorâ- 
ccn’excufê point le délinquant, toutesfois le 
tout aucc meur iugement 8 c confeil ? Et ne 
doit empcfchcr,fi le pecheur defendât fa coul- 
pe, dit enluy mefmes : nous auons faiél ce- 
la de icuneflè. Soit. La fi plaie n’efloic encores 


i 


w 


f. 

ti 

% 


i.ft. 


CONTRE LES HERETIQVES. 14 

empircc. Maintenant l’ire publique ne reçoit 
point de retardement, confiderc mcime que 
ce mal glifle comme chancre. Celuy qui pour j* m 
eftre mai inftruiét commet péché , mérité à 
bon droit double peine : ainfi que l’homme 
yure , premièrement pour auoir commis gref 
péché de blalphcmc : puis pour ne s’eftre a £. 
îcz diligemment retiré du fedudeur: attendu 
qu’il eftefeript: Fuiez péché, comme la face Ecd.ii.4 
d’vne couleuure . Ce que mefmepropofe aux 
oreilles des fidèles , chap. 6. de la fécondé aux 
Corinthiens, difant: vous elles le temple de 
Dieu viuant, pourquoy fortez du milieu d’i- 
ceux : lèparez vous deux, dit le feigneur : ne 
touchez l’impur, & ie vous rcceuray . Enco- 
re au troizicfme delà fécondé aux ThelTalo- 
mens . Retirez vous de tout frere cheminant 
defordonnement. Orperlonne n’y- a qui die 
que celle belle fauuage Caluin chemine or- 
donnément, s’il ne monllre préalablement 
de qui légitimement il a elle ordonné & en- 
uoyé.Lequel doit plus toll eftre remis au nom- 
bre de ceux, que iaind Paul mefme a Timo- 
thée merque dVn noir charbon , en celle ma- 
niere.Les mauuais hommes &fedudeurs profi 
teront en pis,errans,& mettans en erteur: ceft- 
afauoir proterues,enflés,aucugles,amatcurs de 
voluptez plus que de Dieu , monftrans quel- 
que forme de pieté, mais reiettans i’effica-' 
ce & vertu d’icelle. Finablement nefe peut 
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trouucr choie plus propre , que de les compa- 
rer tous aux Hihoux & Chouettes de nuid. 
Car tout l’excercice de cctc manière de gés en 
oifelerie rend feulcmétà deuorer les petis tirez 
du nid des oifeaux. Mais par leur chant tant 
haut &cler, neprophctilenr autre choie que 
la ruine de leur voifin. Quelles choies con- 
uiennent fort bien à ces folaftres mafqués . De 
iour vous diriez qu’il font muets, plus tacitur- 
nes que poilfons, mais lanuidt ce font bafte- 
leurs empariez. Et tout ainfi que ces malheu- 
reux oifeaux , nommés Striges fuccnt le fang 
de petits enfans-.ainfi cculxicy pcruertilïans les 
pstits aucc enchantemens , ils ne iettent point 
tant en la folle d’obllination &lac de defcfpoir 
les corps que les elprits incurables par puiflan- 
ce , & icicncc humaine, ainfi que nous lifons 
eferit. Qui communique auec le fuperbe,il en- 
rrera en orgueil, & lamy des fols deuiédra fem- 
blable à iceux: encore pl 9 de ceux qui font pre- 
uertis d'vnc philautie,ceft à dire amour de foy. 
Aufsi noftre antique ennemy imite la nature 
du corbeau fatale &malhcurcufe,lequcl à celle 
propriété d’arracher prcmicremcntlcs ieux de 
ceux qui lont au gibet. Cela mefme fait le mau- 
uais & finiftrç elprit: lequel voiât quelques vns 
merueilleufëment obftinés,il s’efforce d’vnc 
allucc merueillcufe de corrôpre & débaucher 
l’ame railonnabIc:à fin que l’heretique priué de 
toute lumicrcjcheminant en tcnebres,nc fâche 
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ou il va :8c comme vn eueuglc tate les choies en 
plain midy , cômc fans railon & fans iugcmér, 
auec dautant plus grans dangcr,que laueuglc- 
mentdcl’efjnritcftplusmàuuais que les tenc- 
'> bres obfcures du corps . Celuy qui eft aueugle v 
des ïeux corporels,n’cft tant aueuglé , qu’il ne 
congnoificfonaueuglemcnt. Au contraire qui ^ 
à les ïeux dç l’elprit aueuglés , eft plus aueugle 
que la taupe, n’entendant rien moins qu’eftrc 
aueugle : quele folie furmonte tous les points 
& degrés de malheur. Car au lieu de penlèr en 
foy mefme: Ma vertu ma laifsc,& la lumière de 
mes ïeux n’eft plus auec moy, il fèperfuade ce * 

pouurc refucur & follaftre qu’il eft riche,& n’a 
necefsilé de ricn,nc Tachant qu’il eft poure , nu 
& aueugle. Et fi s’acquiert la folie & outrecui- 
dance des Phariïccs,lefquels s’elcuâ s difoient: 
nous ne fommes pas aueugles, mais bit voias. 

S uoy ont efté repris de Icfus chrift, les re- 
ns de leur mefme dard, Enmavolunté 
dit-il,quc vous fufsiez aueugles : Sc fi vous l’e- 
ftiez,(c’eft adiré par folle ignorace) vous n’au- 
riez point de péché. Mais pourcc que vo* eftes 
voïans , ainfi que vous pci fiiadcz taullcmcnt à 
vous mcfines,lc péché demeure en vous : De- 
meure ie dy derechef, & demeurera à iamais, 
pour cela fêulemét,que le pécheur eft puny de 
ceftcpcinc,qu‘cn mourant il obliefoy-mefme, • 
lequel viuantoblie Dieu.Donques noz héréti- 
ques (ont en ccftc erreur & aucuglemcnt, de 


response càtholiqvh 
manière que iamais n’induiront leur clprit à le 
rec6gnoiftre,combien qu’ils foiet admôneftez 
ou pnez.Pourquoy donc’ccfte punition eft in- 
cuitable que nous propofe le fage en celle ma- 
£a/. 7 i. nierc.Confiderc les œuures de Dieu,& que per 
Tonne ne peut corriger celuy q Dieu à dclaifsé. 
Parquoy lî l’Ethiope peut changer fa peau,& le 
HUr.iyd. p ar£ j f es tac hcs ;aufll pourrez vous bien faire, 
vous qui auez appris à mal Taire des vôftre ieu- 
nceage,principaîemétenobftination. Et voi- 
t.Vet.t.b. C y pi crr e de réprobation , & de fcandale. De 
ces chofes parle Dauid.Ieles ay abandonnez 
jfl* o.c. j-çg defirs d.e leur cœur^dc iront àleurplai 
Tir.Nous auôs pésé(dit le prophète, Babylone* 
H/Vrf.yx. Scelle n’eft pas guerie:& qùila guerira?nul ccr- 
tainemcnt.Donques ne relie rien linon que l’a- 
badonniôs. Et n’ell de merucillc li ce vieil fer- 
pét/e vendique &attribuc Tes martyrs,Icfquels 
ne peuuét ellre diffuadésde leur côiurati5,mc£ 
me pour mourir. Aufsi touliours s’elludient & 
efforcent à Te couurir de la peau de Icfus chrift 
' cômc linges & imitateurs, par quoy aduiét q la 
folie & rage de Caiuin , Tcmblc auoir quelques 
meurs &côtenâcc,par laquele il côtrefait la per 
fonne du vray catholique : en choie feulement 
ridicule, mais affez fulfifamment cognue aux 
homes de bô cœur & de bône volute. A ce con 
uient ce q dit Origene homil. r~j. fur S . Matth. 
lia vérité eft Iefus chrift,la vérité fainte l’ante- 
chrilbcar toutes les efpecesde bien qui font en 
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lefuchrift pour l’cdificatiô des homes en vérité 
font en lenemy,le diable, mais pour deftruirc 
&leduire les faints.pour cefte caufe ce finge a- 
uec fes geftes decôtenâcé luy mcfmc fe trahift 
& abuferleql monftrât vnepieté de contenâce 
fculemét couuertê &fimulee,n exhibe rien tou 
tcfois q le jppre mafquc de religion. En fomme 
il côfeflè aucunemét Dieu de parole, mais il le 
nie de fait.Oril eft eferit : vo 9 les congnoiftrez 
parleurs fruits, ccftafauoirpar fornicati 5 s,ad- 
.ultercs,& autres œuures,qui excédent toute ci 
uilité douceur & humanitc,laiftàns biéloin ar- 
riéré la vraie piete ôcreligionree q clairemét ap 
pareftra par vne recapitulatiô qui fenfuit.Or le 
but de noftre pcrfuaüô téd,Ie chef & mérite de 
noftre caufe eft, par tout cela eftre rcceu & ap- 
prouné pour catholique fondemét ^principe, 
y auoirvne lèule eglife catholique en tout le mô 
dc,& eftre celle des apoftres,elpoufc vnique de 
Iefus chrift. Que fi elle eftoit vers les Caluini- 
ftcs,ncrefteroit,finon quelle fiift banic &lc- 
parée d’auec nous. Car qui mettroit egalement 
deux eglifes oppofites 1 ’vnc à 1 autre,à bô droit 
fèroit exclus de l’vne & de l'autre.Icttons donc 
au fort furicellc,fauoir a qui elle apparrict:&cc 
par argumés trefeertains &infallibfes,&qui ne 
pcuuét aucunemét eftre difsimulez. La vraie c- 
glïfe eftre de noftre cofté,pmieremét il eft aisé 
dclemonftrer partefmoinagc de S. Paul aux 
Hpbrieux chapitre. 13. Souuencz vous dit il 
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dc^oz fiipericurs,qui vous ont annoncé la pal 
rôle de Dieurdcfquels confiderâs i’ifFuc de leur 
conucrfàtion , imitiez la foy, la foy ceft afça- 
uoir de Iefus chrift,lcqucl demeure hier 5c au- 
iourd’huy , & auflî en tous les ficelés . Mainte- 
nant eft bien aifé de fçauoirqui font les peres 
efquels félon les Apoftrcs 5c Martyrs refide la 
foy cotholique:qui fontJrenec^Cyprian , Hie- 
rofmc, Ambroife, Auguftin,Sc Grcgoire.Le fé- 
cond rang ôc eage tiennent apres Sain&s Mar- 
tin,Benoift, François ôc Dominique , admira- 
bles certes en leur vie ôc do&rine plus-toft que 
imitables,puis vne autre grâd troupe defaints 
perfonnages que homme ne s’auroit nombrer. 
Doncques faut imiter la foy d’iceux , dcfquels 
toute l’Efglifc 5c communion des famts pro- 
clame vertueufementrheuredfe iflue de bur 
conuerfation*Que refte il donc,finon imiter la 
foy d’iccuxîMaintenant qui eft celuy tantde- 
proueu d’entendement qui ofe douter des fà- 
cremens del’Eglife ÔC de la fainte cômunion? 
Laquelle ils ont approuuée de fait ôede parole, 
yaaherans fermement iufques à la mort. Or 
c es Caluiniftes blafphemateurs 5c medifans 
pires beaucoup que leurs compagnons luthé- 
riens, comme cruelles 5c rauiflantes harpyes 
s’efforcent de rompre 5c Iacerer aucc ongles 5 c 
bec ccftefàintc communion des faims tât fin- 
cercmentôc religieufement obfcruée. Voiez 
vn peu ie vous prie, combien ils font elongnez 
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de la fincere foy de TEglife,& de Tes rreflaintes 

ordonnances. Autre temoinaige infalliblc à 
ce propos, des propres oracles de faint Paul. 

Gardez vous dit il, d’eftre diftrairs par dodri- 1 

nés variables & eftrangcres . Qui ne congnoi- 
, lira maintenant leur dodrinc variable &cftrâ- 
ge,quan d il-y a pour au tac de teftes,aqtant d’o - 
pinions ? Car ce que Tvn afferme, l’autre le nie: 
côme de ce no’auôs plus amplemét dilputé,en 
noftreliurc intitulé qv,à dripertityat. 

Ils ont diuerfos telles , mais les queues lices. Ec 
croicz qdc leu rvillaine cloaque ne fort q’vne 
dodrine boueufe puâte variable & côfufe,lèm- 
blable à foy en cela feulement,qu’clle eft trelpe 
ililente,& de tous points veneneufe . V a donc, 

& dy en fi grande côfufion de Tangues &c d’o- 
pinions,qui font prefquc infinies , le fondemét 
ferme, & fiable de la foy fincere pouuoir dire 
xetrouué. Certainement ainfi que faind Paul 
eforit à Timothée, l’Eglife de Dieu viuant le pi 
lier&appuy de la vérité, laquelc la violence 
des vents,neles déluges Sc débordements des 
eaux ne pcuuent ebranler de fon fiege. Car el- 
le eft fondée fur la pierre ferme : tant s’en faut 
qu’elle dépende des relueries & coniedures 
diuerfes,& mal accordantes des hcretiques: 
defquels la doctrine eft mal afteurée,&: le coeur tcc 
bouillant comme la mer, ne tiendra toute fa- 
pienceÆncorevousprie(Catholiqueledeur) "V , 
vouloir confidcrer combien mal s’accordent 
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tant font inconflans les autheurs de ceftc cglilc 
faullc & fimulée.Ils ofent dire que depuis Pho 
cas empereur iufques à noftrc temps l'Egide 
Romaine à toufiours dégénéré en eglife d’An- 
techrift,comme Ion peult congnoiftre par plu- 
fîeurs leurs eferits : &que du temps de Lu- 
ther ( fi on les veut croire en choie qui leur 
rouche)Ia vérité du faind euangile à commen- 
ce à reuerdir & venir en lumière. Mais ic leur 
demanderais voluntiers , qu’ils me dientoua 
demeuré , & en quclc nation, la vraie eglife de 
lefus chrift par fi long temps dauant que ceft 
horrible monftre de la ligue Luthérienne fap- 
paruft : rcfpondcnt ou elle a efté cachée,& ou 
d’euft cftre recherchée l’Eglife cfpoufe de le- 
fus chrift, au iugement de laquclc Luther mef- 
me difertement parlant deuant la lumière de 
ce folcil s’eft quelquefois fournis, & lès eferits, 
& à la diferetion & ccnfure du fiege apoftoli- 
que ? Congnoifie donc pour le moins de cela 
(a folic,la quele ne peut aucunement nier . , Car 
incontinent comme le rofeau agité du vent, le 
contredifant,par fuggeftion du diable indu- 
bitablement^ laifle le bon parti de fa première 
fadion. Que dauantage ceftc ligue & coniu- 
ration Luthérienne rclponde pour quele occa- 
fionellc reietteparmefprisces trcflàints per- 
fonnages, diuinement fandifiez, la dodri- 

t » J * a 

ne defqucls la congrégation des fidèles par va 
commura accord approuuc : aufsi leur vie re- 
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fpond a la do&rine, ôc la do&rine à la vie? 

Ont ils elté antichreilians , ou plufcod chrc- 
ftians ? Maintenant de qucle grâce olcront iis ’ 
dire ceux qui ad’herenta l’Eglilè Romaine, 
auoir eflé donnez & vouez à exécration s,com 
me hors l’Eglilc, perlcucrans en leur opinion 
iufque à la mort, la quclc auiourd’huy d’vne 
bouche medifante impudemment ils appc- 
lent antichreftiennc? Pourtant, qui ne les au- 
roit en horreur, difans l'Egide elpoufc dcle- 
fuschrift au milieu de ce temps la, auoir efté 
inuifible, attendu qu’ils fuiuent vnc religion 
de nom abufîf , viflblc , & fcnliblc par lignes 
de toucher, comme il appert par leur aflèm- 
blée de nuit , ou fe donnent & reçoiuent au 
toucher quelques lignes de la ligue $£ coniu- 
ration mutuele entre eux. Mais bien au con- 
traire noz fuppos & imitateurs dcl’Eglifc Ro- 
maine, receuzau nombrp des faints ont cn- 
tierementoblcrué les figues lacrcz de leur pro- ' , 
felsion , i’entens les fept facremens , aef- 

3 uels les luthcnans bannis & fuiars , aban - 
onneurs d’iceux, fe font malheureufement 
diftraiz. Que ferez vous maintenant à ces vau- 
ncants aueuglés , lcquels de leur propre voii- 
loir fans contrain&c de perfonne, lè iettent 
au filé , dont par apres ne fe pcuuent reti- 
rer ? Ils veulent (ainfi que publiquement ils 
monftroienc , nd fachans qu’ils doibuent, 
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parler ne pourquoy)reglifc eftre inuifiblc.Que 
s’il eftoit ainft , ils deuroient nier, ne eux ne 
leurs complices auoir rien cômun auec l’eghfc. 
Et ne leur euft efté neceftàire Ce muftèr&cachcr 
de nui r,fi par les illufîôs du diable ils Ce fuirent 
peu redre inuifibles,felon la fable d’ Ap.ulee en 
l'a s n e dore. Car autant que pofsible leur 
eftoit, ils defiroient entre autres chofes n’eftrc 
veuz ou apperceuz,p l’aide & faueur de l’obfcu 
renuit:toutefois fruftrés de leur cfperance,ont 
Frou io.c. donné lieu ace propos : ce que craint l’iniufte, 
viendra fur luy, mais aux iuftes, leur defir fera 
donné. Mais faut maintenant déclarer à quele 
fin tend ce paradoxe, par lequel ils s’efforcent 
de perfuadcrl’c^life eftre inuifible. La chaire 
de fàind Pierre a fuccedé à celle de Moyfc , Ie- 
fuchrift luy mefmele difànt. Lequel comme 
il ait cfté vifible , il eft necefïàire que nous re- 
congnoiffions fon eglife eftre viftble.ceux qui 
fèntcnt aucontrairc, nient qu’ils foient de la 
vraie eglife de Iefiichrift . Quoy plus ? Le chef 
de l’Eghfe Iefiichrift s’eft fait vifible, & fon 
lieutenant fain& Pierre. Comme donc fe peut 
faire que les membres foient inuifiblcs ? Saint 
Paul dit de rechef: Sétons tous vnc mefmc cho 
fe, 8c qu’en nous n’y ait point de fchifmes. Au- 
tât en dit faint laques en ccftemanierc.Ne vo* 
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Hcb. 13 .C. f a i tes point plufieurs maiftres.Encore en autre 
i. etr.yc. jj eu> obeÏÏÏez à voz fuperieiirs non feulement 
bons 8c modeftes , mais aufsi aux debaufchèz. 
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Que veulct dire ces authorites alléguées & au-* 
très infinies, finon l’Egliiède Ieiuschrift eftrc 
palpable & vifible ? Pource eft il qu’ils ne font 
confias en eux meimes,aufsi n'accordent auec 
les pfusiâints oracles del’cfcriturc iàinte. Et 
par cemonftrent euidemment n’auoir rien cô- 



mun auec la religion de l’Eglife chrcftiéne. Së- 
iuit au troiziefmc lieu vnc dcmonftration prife 
de la fource cuageliquc. Dônez vous garde(dit Mat 7.C. 
lcfeigneurlefuchrift ) des faux prophètes, lef- 
quels fous la peau d’vne fimple brcbis,vo 9 trou 
ucrcz au dedans eftre loups rauiflans. De quoy 
fera manifefte temoinage ce que (enfuit : vous 
lescongnoiftrezpar leurs fruits. Et à fin que la 
choie dont eft queftion,font plus clere, dit en- 
iityuant.Nc cueillent ils pas les raifins des eipi- 
nc s,& les figues des chardons? Main tenât ho- 
me ne doute que par les eipines,ïefuchrift mef- 
meJcdiiânr,eftrecouucrtcmétfignifiecs les ri- . • ' . 
cheiïcs , & ipecialcment le reuenu des vfiires. 

Mais noz Caluiniftcs cômettet vibre trop plus 
grande que celle des Iuifs,encorc du bien d’au- 
truy,fçauoir de largenr extirpé par vnc plufque 
tyrannique violencc,des eghfes,vfurpé par ià- 
crilege,dc la quele pecune ces crueles Barpyes 
font des banquiers & changeurs, n’aians autre 
choie rccommandee,finon de reilàficr leur in- 
iàtiable couuoitife deccgaing dchonnefte& 
vfurairc. Mais d’autât plus croift rauarice,que 
la mefme pecune , ou encore plus , à la vérité/ 
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pour auoir cfté attiré Tous prctexte de cc gaing 
tant deshonnefte . Aufsi ont les inuenteurs 
de cc gaing vfuraire de commun auec les Iuifs, . 
que tous iufques à vn,combien que la confcien 
ce les remord,ne veulent iamais laiftcr ce gaing 
tât dehonncfte,de peur quil foient contraints 
de rendre cc que iniuftement ils ont vfurpe. 

Car rapine enuers eux eft prefqucvnc feruitu- 
de d’idoles, comme dit à propos le Satyrique. Hor.x'. 
Iamais le chien ne fera eftauuaigy du cuir gref- 
fe . De la eft enfuiuy loracle de lefus chrift re- U " i4m 
prenant les Pharifecs,lcfquels aùaricieux qu’ils 
cftoient, fe mocquoient denoftre Seigneur, 
dont eft prouenue celle fentécc treiïèuere con u 
treeux . Il eft plus aile faire cafter vn cha. 
ble parle pertuis d’vne aguiîlc, que le ri- 
che ( alléché pour le gaing de l’argent ) en- 
tre aux royaume des deux . Confidcrez ou 
défia les à menez leur opulence couuerte du 
voile de religion fardee? Celle mefme à la vé- 
rité eft caufc principale, pour la quele plus 
tard (c congnoiftcnt, n’aians point de hon- 
te , tant fo nt aucuglez, nier de faid , ce qu’ils > 
afleurent de parole . Car attendu que oien 
entendent, & approuueritSaind Paul , di- 
fant : celuy qui deroboit , que maintenant * 
ne dérobe plus , & que dérober ( comme 
chacun feait ) n’eft feulement ofter le bien 
d’autruy , mais aufsi le retenir quand il eft 
ofté, ils deuoient entendre, que d’autant eft 
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damnable retenir le bien d’autruy, que plus 
long temps l'amc eft detenue liée . A ufsi n’t ft 
iamais remis le péché , que la chofe mal prife « 
ne foit rédue. Donques ledtcur chrefticn, quad - 
en ceft endroit ie parle à vous & à moy , confi- 
derez ouféiette & égaré la vulpine aftucede 
ce gentil apologaftre. Laquelc ofe, fans rou- 
gir, comme faifant autre chofe , appeler mon- 
tagne de pietc ce gouffre d’vfurc,qui leur eft 
tant couftumier , lequel euft plus véritable- 
ment appelé abifmc d’impicté . Car ceux qui 
font enchainçrde tels liens, portent vne ferui- * 
tude plus féuere que les Ifraelices fous Pha- 
raon, murmurans cela en eux mefmcs. On ne 
nous donne pas la paille,& toutesfois on nous 
extorque l’vfure & reuenu annuel. 

Faim du denier d’vfure infàtiable, 

, Contrains le cœur de l’homme mi (érable. 
Lcfquels ne viuent que du rauiflément & fa- 
crilege des eglifes , qu’ils ont pillées . Aufsi 
n’eft l’hoftecnfcurtc aucefonhofte. Ccq l’vn 
afferme , l’autre le nie, pour le moins le pen- 
fé iniufte , & irraifonnable : non pas le bcau- 

Î >ere s’afléure & accorde aucc fon gcndre,pour / 
es diuerfes opinions en la religion . Efté la 
maniéré de fuyurc Iefùchrift qui a efté poure, 
ou plus toft le pcrfécuter ? Lequel dit : gardez 
vo 9 de toute plenitude,& fupcrfluité.Dôcques 
Ce retire & periffe telle impofture & fainre reli- 
gion,laqlc s’efforce introduire ce faux efcriuâc 
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apologaftre,fur celle mechâtc montagne d’im 
pieté . Qu il cherche quelque incongneu & e- 
ftranger qui le vucille ouyr parler : car toute là 
cognoiflance le dédaigné. V enons au furplus. 
Il refte encore outre ces marques de L'infidélité 
de Caluin,que nous auons déclarées , autres 
trefeertains hgnes & indices d’impieté. Que 
direz vous, fi ie monftre les fauteurs de ceft a- 
bus & calumnie eftre infidèles par leur témoi- 
gnage mcfme? Ils diét que la foy,Theologiquc 
vertu eft efteinte, fi charité defaut . Ce qui cft 
côtrairc à la vérité catholiquc,comme cy apres 
fera déclaré . Pourfuyuons donc maintenant 
de monftrer,quc par leur parole mefine,ils 
doiuent eftre iugez infidèles . Vne fois ils font 
pécheurs , en ma volunté qu’ils ne d’euflènt 
mourir en leurs pechez, & par mefme moyen 
font fans charité. Doncques quand ils foutien- 
nent la foy n’eftre nulle, s’il n’y a charité: il cft 
ncccftàire qu’ils iê côgnoiflènt & confeflènt c- 
ftre fans foy,&par ainfi infidelcs.La colledion 
eft neceiïâire,lamaieurfaulic: mais comment 
que ce fiait, le vray s’enfiiit du faux . Pourquoy 
aduient que tout ainfi que Goliath s’eft mutilé 
de ion propre glaiue,auffi les malheureux Cik 
uiniens fe mutilent eux mefmes . Orientent 
bien autrement les Catholiques,prouuans leur 
opinion par témoignages manifeftes de l’eicri- 
ture,difant la foy, vertu Theologique pouuoir 
eftre & demeurer, encore que la charité foit 
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efteinte : Non toutesfois qu’on lettrine te die 
morte, comme les arbres enautumne mortes 
deux formais ainfi que les arbres d’hyucr,qui 
defloriflent te deuiennent chauues parles ra- 
meaux feulement, te viuent ncantmoins en la 
racine: ce que approchant le printemps cft ma- 
nifcfte à vn chacun:aintt comme la foy par pé- 
ché efteintc pour quelque temps, rcuerdift par 
viue pénitence qui vient apres . Donc le pé- 
cheur demeure toujours fidele, encore que 
charité cette. Demeurent donc puis qu’il leur 
plaift, infidèles ces herctiques,comme enfans 
adultérins : de nous quelques pécheurs que 
nous foyons, nous ne nous fcparonsde la foy 
catholique, te ne nous defcfperons que ne de- 
uioiis cfpcrer pardon de Dieu te grâce viuifia- 
re,aians repris à faire pcnitence.Cc que doncq’ 
ils afferment la foy n’eftrc nulle, fi elle n’elt 
fondée en charité,ils tôbentcn erreur fort dâ- 
gereufê, témoin fain«ft Paul,difant: Sii’ay la 
foy tant que ie tranfportc les montagnes , te 
ie n’ay charité, îenc luis rien .Voyez donc la 
foy pouuoir eftrc fans charité . Mais cuidans 
pourneant s’efehaper, dient entendre par la 
foy quelque don du fainét efprit. Quel efeha- 
patoirc cft aifé à détourner. Car à la vérité 
lâind Paul parle en ceft endroit tout à propos 
des trois vertus théologales, foy,cfpcrance te 
charité : Difant, Foy, efperancc te charité, ces 
trois choies :1a plus grande des trois cft cha- 
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rité.Lcs vertus théologales font donc diuifecs, 
de maniéré toutesfois que les deux fuyuantes 
ne peuucnt cftrc,la foy oilée : au contraire foy 
& efperancc peuucnt demeurer, encore que 
charité Toit effacée . Quant à leur inuention. 
menfbngcrc,quc la foy cft vn don du faind cf- 
prir,n’appartient en rien à noftre propos. D’a- 
uâtagenous auôs plufieurs témoignages pour 
Tefuter tele fi dion & méteric, par lefquels l’on 
prouue que foy & charité peuuent cftrel’vne 
fans l’autre. Prcmicremet faut obfcruer ce que 
dit l’apoftre aux Romains cha.2.Graccs ic réds 
à mô Dieu par Icfüschrift pour vous,car voftre 
foy cft annôcéc par tout le môde.Tous ont dôc 
fovrnon toutefois tous ont charitéiparainfi cft 
il q la foy demeure encore que charité défaille. 

A ce propos côuicnt ce qu’eferit mcfme S. Paul 
aux Theflaloniés première epift.chap.j.difant: 
venatTimothéc anous,& annonçât voftre foy 
&charité. Auquel lieu il diftinguc la foy d’aucc 
charité , qucle diftin&ion il déclaré au mcfme 
chap.en teles paroles : nous nous refiouyflons 
pour vous,prias plus amplemét,a fin que nous 
accomplifliôs ce qui defaut à voftre foy. Parlât 
encore plus ouuèrtemct à Philcmô,dit : le réds 
grâces a mon Dieu faifant toufiours mémoi- 
re de toy en mes oraifons, entendant la foy SC 
charité que tu as . ou feparément il parle de 
l’vn & de l’autre . Encore Timothée monftrc i.Tun 
la foy cftrc feparéc de dilc&iô, difant;La grâce 
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de noftre feigneur Icfuchrift,à grademét abon- 
dé aucc foy & dile&iô.Ce mefme peut eftre en- 
téduaTitech.i.Les vieillards font fobres,fains 
en la foyrcela premiercmentrpuis en dile&ion, 
treizièmement en patience. V oyez vous la foy 
* feparée de charité & pouuoir eftre fans icelle. 

N’eftans encore contens ces menteurs Calui- 
niftes,cherchans autre moyen de mouuoir fé- 
dition, es chofcs mefmes qui appartiennent à 
penitence,differés beaucoup des peres ancics, 
maintiennent liiffire au pecheur pourfolide Ôc 
vraie pénitence, d’auoir cela en Fon cœur, que 
noftre feigneur Iefuschrift à fâtisfait pour noz 
pechez par Tefïiifion de fon précieux fang. La 
dodtrine catholique reçoit fort bien le mérité 
de la paflion eftre trefuertueux pour effacer les 
pechez, eftre toutesfois debefoin àceluy qui 
attend pardon, pour raccompliftémentdc fa 
pénitence, d’auoir douleur des chofés paflccs, 
' . ' pounieoiràTaduenir, auec l’aide & mérité de 

la pàflîion de Iefuchrift.Par-ainfî cft aifé à voir 
que l’opinion de partie aduerfé eft manque & 
mutile, & ce par plufîeurs lieux de l’efcriturc 
Mdtth. 3 .b fainéle.Faites(ditleprecurfcur du verbe)fruits 
dignes de -pénitence en remiflion de voz pe- 
* chez. Que la pénitence confîftelaplus grand 
part en douleur des pechez,Sain<ft Paul le mô- 
Chjp.y. ^ rc c ^ a l rcm e nt cn l’epiftre féconde aux Corin- 

thiés.Ie me refiouis (dit-il) que vous eftiez con 
triftez à pénitence, &c pource félon Dieu, qui à 
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opéré en vous vnc grande follicitude.Dc tout 
cela l’on voit clcrement douleur de l’offcnfe 
pafleceftre requife à pemtence. Aquoy con- 
uicnt cela de famét Luc aux a&cs 3. 'Faites pé- 
nitence dit il, & vous conuertiflèz, accllefin^ 
que voz pechez foient effacez. Icy vous voyez 
la vraie penitence çonfifter en douleur du paf- 
fé,& en preuoiance de l’aduenir.Ce que noftrc 
fcigiacur Icfuschriftà confirmé par oracle en 
lâinél Mathieu vnziefmechap.Lorsila com- 
mencé à reprocher aux cités efquclles font fai- 
tes plufieurs vertus,’pourcc qu’ils n’auoiét fait 
penitence.Etcontinuât-dit:Malcdidhonàtoy 
Corozain, maledi&ion àtoy Bcthfiiïda: caru 
.en Tyron &Sidon auoientefté faites lesver- 
tus,quiont efté faites en vous, ils eufïènt fait 
au temps pafïc penitéce auec la herc &Ia cen- 
dre.Icy cft clairement entendu au nom de pé- 
nitence, douleur des chofcs mal faites par le 
paflc.Eteftla mefmcpenitéce,dontIefuschrift 
fait mention en làinél Mathieu u.chap.dilant: 
Les hommes de Niniue fe leueront au iugemét 
auec ccfte génération, & condamneront icci- 
le, car ils ont fait pénitence à la prédication de 
Ionas . Vous au contraire tous Caluinaftrcs, 
vous meprifoz tout cela, crians tourtours fclon 
voftre couftumcjlefuchnft âuoirfatisfait pour 
nous,dc forte que n’auons befoin de l’amcter, 
plorer, ne douloir en noftre cœur. Mais nous 
encore quefoions certainement informez par 
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fondemcs infallibles de l’eferiture eftre rache- 
tez par le fang deIcfuschrift:toutcsfois nede- 
uons eftre contcns de ceftc feule foy, en forte 
que croionsn eftre befoin del’améter &dou- 
loir les péchez commis par le pafle.Et a fin que 
nous puiflions fatisfairc à ceux aufquels ne fuf- 
filent encore tant de chofes alléguées , qu’ils 
confidcrcnt à tout le moins les pleurs de fainâ: 
Picrre,la pénitence de la Madeleine, le mépris 
& abie&ion du publicain,& de l’enfant prodi- 
gue fortat du profond de l’cftomac aucc plain- 
te & douleur. Finablcmcnt refte encore cefte 
Mttth. yb louenge de penitence : Faites fruits dignes de 
pcnitcnce,mefme outre la foy conccuc au pro- 
fons ducœur.Doncqucspartcles diftin&iôs, 

. ileftaifé àveoir les antichrefticns Caluiniftes 
eftre bien loin feparez du troupeau Chrcftien, 
de maniéré que Ion les peut cftimer eftre indi- _ 
gens de railon & lens commun : lefqucls cfti- 
ment & veulent faire cntendre,qu’il loit poffi- 
blc de mettre quelque obfcur brouillas à ceftc 
lumière: comme fi quelqu’vn en dormât fonge 
les tenebres eftre en lumière, ou qu’il foit tant 
aucuglé, qu’il tafte le chemin en plain midy. 
Quiconque donc maintenant demande autre 

{ >erfuafion en tclc chofc,cherche ccluy mefme 
es eftoiles au ciel,& londe au milieu des flots. 
Vous voiez combien eft prompte & encline la 
nature des hérétiques de vice en vice : léfqucls 
non contcns de s’eftre monftrcz infidèles par 
4 , . l curj 


CONTRE LIS HERETIQUES. • Z4 

leurs propres eferits, fc font déclarez impeni- 
tens,denians & reiettans toute pénitence. Re- 
lie qu’ils remettent au plus profons de leuref. 
prince que improperc faind Paul à l’hômc ob- 
ftiné, aux Rom.chap.z. Selon ta dureté & ton 
cœur impénitent , tu amafïcs ire pour coyau 
iour de Tire & delà reuelation du iulle iuge- 
mentdeDicu.Plaifedonca Dieuveoir Ôciu- 
gcr. D’auantage l’iniquité mal afïcurce de ces 
vagabons pcrfcuerc à le conuaincre elle mef- 
me par medits,eflimans à peu renuerfer deffus 
& dcflbus les ordres de la fbucclcfle hierar- 
chiCjOu du to.ut les anéantir, ou bien les trou- 
bler par fedition-.fînon que par mefmc moyen 
annonçans la guerre ouuerte auxcfprits cele- 
flcs, veulent diminuer ou effacer leur maiefté, 
autant que pofliblc leur cfl, & les priuer entiè- 
rement de leur honneur. Outre s’efforcent de 
fruflrer les âmes des fideles, apres que font fc- 
parées de corps,dcs fuffrages & oraifons,dont 
elles ont bien neceffité . Parquoy fc déclarent 
entièrement ennemis des cfprits celcfles & bic 
heurcux,&: ne leur refier autre chofê finon vnc 
côpagnie pacifiq & familière auec les diables, 
de forte qu’ils (oient contrains confeflèr cela 
lèulemctîNous auons fait alliacé auec la mort: 
& auôs fait paéliô auec cnfer.N’cfïè pas corner 
la guerre aux faintes âmes , s’efforcer de faire 
que nul ne leur rende l’honneur & mérite 
qui leur appartient, mais que encore Ton ne 
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leur impctrc aide vers les faints par oraifons & 
priercsr&qucpar ce mefn\e moyen, les mira- 
cles qu’ils ont faits par tout le monde foient e- 
ftimez vains & de nul efFcét? Orfemblc cftre 
en caufe que tant de fois ils offenfent , heur- 
tans toufioursàvnc mefmc corde, qu’ils efti- 
ment cela eftrc ofté & fubtrait de l’honneur de 
Dieu,qui eft baillé aux fiunts:ce que totalemét 
eft autant abfurde ÔC hors de raiion , que fi 
quclqu’vn eftime la lueur des raïonsdu folcil, 

- apporter incommodité au foleil mefmc, ou les 
avions des membres nuire au chef,ou l’influe- 
ce de l’cftoillc obfcurer la fplendeur & lumiè- 
re d’icelle:combicn qu’il eft impofsible dédi- 
re ou penicr chofe plus ridicule, attendu que 
tout cela redonde à la gloire & honneur de cc- 
luy qui en eft la première fourcc & origine. Et 
ne peut aucunement eftre mutilé ou diminué 
l’honneur qui eft deu à Dieu,côfidcré que l’on 
donne l’honneur qui eft deu aux faints, félon, 
leur degré: pefans donc perluader au contrai- 
re,^ Ce tuét de leur propre coufteau.Leur apo- 
logaftre dit que ces maniérés de tenebrions ne 
défirent rien plus qu’eftredits &eftimez imi- 
tateurs des faints peres, (oient martyrs, ou in- 
terprètes delafaintedo&rinc&des dodleurs 
de l’cglilc. Que s’il eft ainfi,ileft neceflairc 
qu’ils reçoiucnt les miracles qu’ils pnt faits,en- 
uers ceux principalement qui ont imploré l’ai- 
de d’iccux tant par oraifons particulières que 

publiques. 
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publiques. A reciter les miracles des faints, Ce 
ibnt beaucoup emploiez faindt Auguftin, faîdfc 
Hicrofme, faindt Cyrille, Eufebc & plusieurs 
autres tresfcrmes pillicrs,inftrudteurs de la re- 
ligion catholique : defquels ces cauiéurs & a- 
uanceurs de paroles crict à pleine bouche eftre 
vrais imitateurs. Que fi les chofes qui diét font 
vraies,ileftneccflaire qu’ils cognoiflènt la vé- 
rité des miracles, de l’honneur & obferuance, 
de laquelle font témoins ces faints peres. Dôc- 
ques ou il faut qu’ils approuuenQ’honneur & 
reuerence des faints,ou que malgré eux ils con 
fefient ces faints peres auoirefte menteurs Sc 
inutiles en leurs eferits. Lequel qu’ils vueillenc 
dire,il faut neceflàiremcnt qu’ils s’appuient fur 
leur propre coufteau,& eftre totallcment rcte- 
nus,de manière qu’enuelopcz en leurs propres 
menfonges ne puiflent trouuer aucun efehapa- 
toire. Car il faut que le menteur foit memora- 
tif. Doncques maintenant apologaftre,tu co- 
gnois vueille ou non,eftrc empetré en tes pro- 
pres parolesrtant que tu es contraint de nier ce 
que maintenant tu affermes:& de rechef afleu- 
rer ce que tu nioys. Ce fèul argument à ceft hô- 
rac,les autres omis que nous auons difputez en 
autre lieu, doit fuffire au ledteur catholiq pour 
confuter ces fuyars en ce qui touche l’honneur 
& reueréce des faints, & pour confirmer leurs 
faueurs & fiiffrages enuers nous. , ’ • 

Il refte maintenât à cxaminer,comme crùel \ 
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lement & iniquement ilsoftentlcs prières &• 
fuffrages profitables & neceflaires à purger les 
ames,deniâs celle grâce aux morts, qu’ils foiéc 
deliurés par la priere des viuans,apres la mort, 
delà peine méritée pour leurs péchez : neant- 
moins que le fage die;n’empefche point la grâ- 
ce au mort. Quele grâce ie vous prie es chofes 
humaines peut eftrc faite plus grande, que de 
donner au mort,ce dont il a befbin, refrcfchiC. 
fement & foulagcment? Car félon le iugement 
des pereSjles funérailles des morts, & la fepul- 
ture honorable de l’homme,font pluftoft con- 
folations des viuans,quefubfides des morts. 
Et ne croiez que la mémoire du deffunâ: célé- 
brée redondc àfon proffit &c auantage , mais 
pluftofl: monftre la gratuité deceluyqui àrc- 
ceu beaucoup de bienfaits . Il ne relie donc 
rien, en quoy vous purifiez gratifier au mort, 
finon priant Dieu pour le foulager de la pei- 
ne . Doncques ceux qui nient les âmes qui 
font à purger, n’auoir befoin de noz prières* 
parcemcfmeont à dire, que l’on ne peut dé- 
partir ou faire aucune grâce au mort: ce qui 
cft directement oppofiteà l’authoritédu fage 
riagueres alléguée : Lefquels aians iufqucs la 

f >crdu toute humanité, qui font pires que tous 
es autres hommes fous le ciel. Car comme 
ainfi foit que ne prier aucunement pour les 
trefpafïèz appartienne à l’homme du toutftu- 
pide & remis : d’auantage défendre & em- 
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pelcher que perlonne ne les aide &fecoürc, 
appartient à l'homme entièrement dangereux 
& plein de venin, & qui pareillement cft pro- 
terne & remis au deflous du degré commun 
de toute humanité . Quant à teies maniérés 
de gens, ils ne prient, & ne permettent aux au- 
tres de prier, encore que du commun vfage 
& confentiment de toute l’eglife depuis fainét 
Denys iufqucs à notre temps, on ait tant de 
fois répété à tout le monde: Aiez pitié demoy, 
aicz pitié de moy, pour le moins vous mes 
amys : car la main du feigneur ma touché. 

Mais cela en leur endroit, et comme Ion dit, 
faire vn compte à vn fourd. Ils fc perfuadenc 
noncontens d’vnc impiété, les liures dcsMa- 
chabées auoir efté rciettez du nombre des ca- 
noniques & approuuez, non feulement des 
Hébreux, mais aufli des do&curs de notre re- 
ligion . En quoy ils errent doublement . En 
premier nous nenousfoucions desHebreux: 
car nous ne fommes poït Hebreux,mais Chré- 
tiens. Plutôt deuoient fçauoir que les liures 
des Machabées, depuis le temps de faindl Au- 
gutin, ainlî mefme qu’il fut accordé au con- 
cile de Carthage, & aux autres faints conciles 
ont été receuz & approuuez faints & catho- 
liques. Pource ces paroles au Canô, f.go s o- Dtf.f 
l i s, ne fc lilènt pourneant.I’ay appris à crain- 
dre & honorer, les cfcriuans feulement, qu’on 
appelle canoniques, de façon, que ie n’oferoy t 
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croire aucun d’eux auoir failly en efcriuanr.ou 
s’il fe trouue quelque chofc qui femble côtrairc 
à la vérité, ie n’eftimc rien autre chofc, linon le 
liure eftrc mal correâ^ou bien que l’intcrpretc 
n’a cntcdu ce qui cft dit,ou que ic m’alfeurc ne 
l’auoir entendu. Conlîdercz en ceft endroit la 
grade & incllimablc modcftic de S. Auguftin, 
qui a mieux aymé ceder à Ion elprit, que vou- 
loir ofter quelq chofe de l’authorité des liures, 
qui de fon temps eftoient receuz pour canoni- 
ques . Que li tele chofe de ce temps auoit lieu 
vers les herctiques, les choies feroient en paix 
& tranquillité,car la plus grâd part des querel- 
les feroit efteinte & alTopie.Ce Don &refigieux 
Prelat/çauoitbien que principalement en fon 
temps ces liures auoiét efté receuz, & au nom- 
bre des canoniques, & que leur authorité de- 
meurerait en bonne & laintc cftime à la po- 
fterité , de forte que la fable des hérétiques 
fera anéantie, & comme vaine. Mais a fin 
que nous concédions l’autre part de celle hi- 
ftoire eftrc célébrée entre lcsluifs,nc totale- 
ment réputée comme non examinéercela tou- 
tesfois cft certain & afteuré, félon l’vfage des 
Iuifs,iufqucs à ce téps,la mémoire des trefpaf. 
fez deuoir eftre tenue pour faintcrLcfquels tou 
tes & quantes fois queleyiuant fait mémoire 
du trcfpalïe, ils ont cela en la bouche : L’ame 
d’iceluyfoit au nombre dcsviuans. Que s’il 
ne reftoit aucune cfpcrâce de falut, & de quel- 
que 
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que plus heureux traitement , pourneant ils 
prieroient pour eux,eftimans en foy mefme 
celuy pour lequel ils prient,ou dire entre les 
mains de Pluton, ou aiamais en la compagnie 
des bien heureux . Pour quele raifon la bou- 
che des mal parlans cft fermée. Car ils Ce doi- 
uent propolcr & Içauoir dire beaucoup pires 
pour ce regard que les Iuifs bannis : mais a fin 
que de noftre bon gré nous rcceuions les cho- 
ies deuant dites n’cftre allez fortes &fuffifan- 
tes à noftre periuafion, ce que toutes fois ne 
peut dire dit ne penle , la religion demeurant 
en fon entier. Que mes aduemires me refpon- 
dent en ccft endroit. Si quelqu vn d’iceux par 
occafion inuiroit quelques vns de fes amys à 
dilner,lèroit il tant inciuil mechanique & bar- 
bare, de ne mieux aymer qu’il reftaft des vian- 
desapres le repas , qu’en manquer & défaillir 
au milieu du banquet ? Ou plus toft fi qucl- 
qu’vn hefitoit en ce doute, qui eflè qui n’elira 
le certain, pour laifler l’incertain? Doncqucs 
il Ce ra meilleur pour célébrer la mémoire des 
trelpaflez , faire prières catholiques de bon 
cœur, s’il relie quelque chofe,quc ainfi Ce def- 
clperer, que quelque chofe doiue défaillir à 
donner lecours. Quoy,que les reliques ne 
doiuent dire inutiles, mais plus toft profiter 
àlapoftcriré pour la caulc de noftre feigneur? 
Et ce de l’authorité de Iefuschrift,difant:Quât 
vous entrerez en quelque maifon , dites : paix 
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à celle maifon,& à tous ceux qui habircnt en 
icelle : & fi en icelle il y a enfant de paix , vo- 
flre paix demeurera fur luy : (mon elle retour- 
nera’ à Vous : jutant en peut Ion dire des fuf- 
frages qu’ils font offerts pour les trefpafTcz. 
Parquoynon feulement s’incommode celuy, 
mais efl de vouloir cruel &c malin vers fon 
prochain, qui meprife, encore qui pis efl dé- 
fend d'offrir fuffrages pour les trefpafTcz : fc 
pouuant & dcuantaflèurertels fubfides pou- 
uoir profiter, ou au trefpafle ou à luy mefme. 
En-quoy offenfent grandement les Caluiniftes 
aueuglez , qui deuoient plus tofl auoir ouy 
fainét Paul, difant : Comment euiterons nous 
l’ire de Dieu, fi nous meprifons fi grand fa- 
lut? A la vérité ils s’acquierent vn deshonneur 
à iamais,&: derriment ineftimable,s‘cfforccans 
d’empefeher & anéantir l’honneur & fèruice 
que Ton doit aux faints . D’auantagc qui niera 
iceux eflre perfequuteurs des faints, & non 
contens de celle méchanceté, s’efforcent d’en 
effacer la mémoire entre les hommes? Car ils 
ont celle intention, & s’eftudient à vouloir 
ofter les images de la veuc des catholiques: 
par la contemplation defquels la mémoire des 
faints dure iufques à maintenant, & s’eflen- 
draencorcsà lapoflerité iufques à lôg temps. 
Parainfi les peut oneflimer perfecutcurs d’i- 
mages. Et comme ainû foit qu’ils oflcnt les 
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prières faites en mémoire des trelpalfez , en- 
core pis,prefchent & enfeignent du tout de- 
uoir cftrc abolies . Quelle qui a bon droit ne 
les cftimera vrais perfecuteurs dames ? Par 
ainfiaduient qu’ils foient transformez par art 
diabolique en chiens de Cerbcrus : lcfqucls 
ayans trois telles, abaïent d’vne feule bouche, 
de l’autre rechignent & mordent : de la troi- 
zicfmc comme dateurs &tafteurs manient & 
adoucilfent auec leur lâgue vencnufe,les plaies 
de leurs fùppos & alliez : auec paroles douces 
&gliflantes comme huile, combien que tclcs 
paroles foient flefehes & dards. Et combien 
qu’a ce mefme propos fe trouuent plulîeurs 
argumcns,toutcsfois pourra fatisfaire vne feu- 
le fentcnce deTertullian,que'nous amènerons 
tout maintenant,pour chaflcr au loin ces abus 
phantaftiques de religion. Qui elfe qui pour- 
ra croire & eftimer ces champignons venus 
en vne feule nuit, cftre heritiers feuls & par- 
ticipansde la do&rinc catholique de l’Apo- 
flre ? Lefquels encore qu’ils foient nouueaux, 
& prcfque eftrangers , combien que faulfc- 
mentfeperfuadent tenir la do&rine des Apo- 
flres, dreflent neantmoins la telle, ne craignis 
de s’attribuer la vraie fubllancc & moelle de 
religion, fans auoir egard à ce que leur repro- 
che fain<5l Paul , s’addrclTant à eux & non à 
autres , comme par Ironie en celle maniéré. 
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La parole de Dieu eft elle procedée princi- 
palement de vous , ou Ci elle eft Venue feule- 
ment à vous ? Mais qui fera tant ftupide de 
fonger feulement en dormant ces nouucaux 
& rudes efcolliers fortis nagucres du nid fans 
plumes, auoir ft toft atteint & touché lefom- 
metde la vraie do&rine &de religion, com- 
me ftc’eftoicnt troiziefmes Catons toutàvn 
coup tombez du ciel î Apprennent donc ces 
jeunes élémentaires, ce vieil adage: Apprens 
par long temps ,ce que mcurcment tu puif. 
fes enfeigner . Conftderent d’auantage s’ils 
ont quelque iugement, ce qu’eferit fainét Paul 
aux Hebreux chap. 5. Homme n y a qui s’at- 
tribue honneur, s’il n’eft appelé de Dieu comi- 
Kf m.te.c mcAaron. D’auantage, Comment prefehe- 
ront ils, s’ils ne font enuoyez? Lefquels con- 
v fideré que toutes chofes leur défaillent, par 

quel indice, par quelc precedente note, ou 
exemple, ou de vie, ou de do<ftrine,ou mef- 
mement de miracles pcuuent ilsafleurer leur 
opinion tant ambicieufe? Ce propos defainét 

Hierofme eft fort vfité: 

Hor*. U.i. j^ c me j ec j n excrcc f a pratique, 

' Et l’artifan befongne en fa boutique. 

Mais au rebours entre ces pourceaux du trou- 
peau d’Epicure le vieiilart relueur, la femme 
criarde, la vieille babillarde, le ialeur fophifte, 
le caqueteur public , chacun comme il luy 
plaift s'efforce de deguifer l’efcriture , & la 
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renucrlêrplus-toft que bien la déclarer :& cc 
qu’ils noient on ne peuuent en latin , ils le dc- 
, prauent en langue vulgaire, à fin que l’ignorât 
entende plus aifement l’ignorant. Saind Paul 
aux Hébreux chap.2.approuuc trefingenieulc- 
ment là do<£lrine,difant. Comment cuadcrons. 
nous lire de Dieu , fi nous melprilons fi grand 
falut’Lequel premièrement quand à commen- 
cé d’eftre annoncé,par le feigncur,à cfté côfer- 
mé vers nous, par ceux qui lauroient ouy,Dieu 
enfemblc témoignant par lignes, & miracles 
& diucrfespuilfanccs & difiribution du faint 
cfprit félon fa volunté. voyla de faint Paul. 
Maintenant quand ils dient & vâtent élire au- 
theurs de nouuellc dodlrine, qu’ils facent de 
deux chofes l’vnc :ou qu’ils monftrent & prou 
lient publiquement par exemples raifonnables 
qu’ils s’efforcent lemer en cachettes, ou que du 
tout fe poulTcnt & enferment à iamais en leurs 
cachettes. Mais combien peuuent cllre loin de 
celle maniéré de faire,faint Paul le monftre to- 
talement , non fans grande reproche . Quand 
vo 9 deueriez(ditil)eftrcmaiftres pourle téps, 
(cell à dire lèlonvoftre opinion)dcrechefvous 
auez belbin d’eftre enfeignez qui font les cle- 
mens du principe,ic ne veux dire la fomme ou 
conclufion,des paroles de Dieu, & eftez deue- 
nus tels que vous auez befoin de Iaiél , & non 
de viande folide. Car quiconque vfc de laid, il 
n’a point expérience de la parole de iuftice, car 
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il eft enfant, voyla de faint Paul. Ou eftmain-> 
tenant vn autre Apcllés , qui auec plus propre 
pinfeau euft peu mieux pourtraire au vif l’ima- 
ge delimpieté de Caluin ? viuc ie dis l’image, 
louable aucunement quand à l’artffice, mais 
quand à la mefmc chofe , cxceifiuemcnt difor- 
mc. Car dautant que la peinture eft plus excel- 
lente, dautant la chofe peinte & figurée ( mal 
hônefte d’elle mefme)eft couftumicremét plus 
difforme: ce que Ion peut veoir aifement en l’i- 
mage du diable. Par ainfi ne leur pouuez fou- 
haiter rien plus propre (audefir du prophète) 
que teles gens apprennent à rabaiflèr le frôt, 6c 
craindre quelqucsfois paillardife . Et ce pen- 
dant faut trefTongneufcment obfcruer,que ceft 
enorme péché d’herefie en l’homme obftiné 
fera puny à l’extremité de rigueur.Mais quand 
quclqu’vn rccongnoiflant fa faulte fe retourne 
fclô la reigle de droit on luy doit enioindre pé- 
nitence auec amende &abiuration publique, 
fortifiée par eferit &: iurement. Celuy qui n’eft 
encore conuanicufiC atteint, mais en grande 
fufpicion , il fe doit entièrement purger & iu- 
ftifier,auec condition que s’il aduient par a- 
pres qu’il foit appréhendé du crime d’herefic, 
îlfefoumcttc àcftrepuny comme retournant 
à fon premier péché. Donques par les diftin- 
<ft ions'de la vraie auec la faulfe religiôn que par 
fi long & variable difeours de paroles , auons 

prouuéa 
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prouués n’agueres contre les Caluiniens,ileft 
aftez Scplusque manifefte, au le&eur de bon 
Jugement côbien font elongnez ces faux chre- 
ftiens conteurs de fables,dc la pure & catholi- 
• que religion,laquele ( fi on les veut croire,faul- 
fementils s’attribucnt,attendu qu’ils ne mon- 
ftrent rien moins, que ce qu’impudemment ils 
Ce ofent attribuer, les fincercs & chrcftiens cn- 
feignemens que nous auons receuz par les fàin 
dtes traditions des pères, auxquels non feu- 
lement ils dcfaccordent, mais aufsi totallc- 
ment font contraires . Quant à Tertulian, le- 
quel pour maintenir leurs opinions , ofent 
bien affeurer eftre de leur party , l’on con- 
gnoift aifement leur contredire, par ces pa- 
roles. Lesnon-chrefliens (dit il) ne prennent 
aucun droit es lettres Chreftiennes , aux quels 
iuftemét Ion peut dire. Qui eftes vous ? Quâd, 
8c d’ou eftes vous venus ? Que faites vous en 
chofe mienne, n’eftans miens? A quel droit 
Marcion , finablcment couppc tu le bois de 
ma foreft ? Par quelc licence, & authorité, 
Valctin,veuxtuainfi trauerfêr mes fontaines? 
De quels puiflance , A pelles , veux tu remuer 
mes bornes & limites? Pourquoy vous au- 
tres , femez vous icy 8c recueillez à voftre di- 
feretion ? C’eft ma pofTcflion, ic fuis pofTefïcur 
de long temps: iay bons filtres & originaux, 
des premiers autheurs , auxquels appartenoit 
la chofe. le fuis heritier des Apoftres, ainfi 
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qu’il ont ordonné parleur teftamét:ainfi qu’ils 
m’ont donné en foy , ainfi qu’ils ont iuré & af- 
fermé ic le tien . Quand à vous , ilz vous ont 
toujours de/hcritcz Sc bannis comme eftran- 
gers ôc ennemys. mais pourquoy font les here- • 
tiques eftragers & ennemis aux apoftres,finon 
pour la diuerfité dedoélrine,laquele chacun 
d’eux à fa diforetion areceue & proferce con- 
tre les apoflres ? Donc faut penler l’expofition 
des efcriturcs eftrc faulfo & deprauce,quand il- 
y-a diuerfité de doélrine. Voyla de T ertullian. 
Par celle feule exemple Ion peut aifement en- 
tendre leurs autres bourdes côtrouuees , quad 
par vnefimulation & piperie de bateleur pren- 
nent hardieflc de vouloir introduire aux /im- 
pies & rudes, leurs faux prophètes , pour vrais 
1 guidons & capitaines . Mais poumeant font 
ellédus les rets deuatles ïeux de touts oileaux, 
lefquels pour eftre clers & fans tache fauent 
bien diftinguer la chofe vilc,d’auec la precieu- 
fc : le pur d’auec l’impur. Donques à fin que ce 
gentil apologaftre monftraft fon excefsiuc im- 
piété par fus les autres, autheur de toute tragé- 
die n’a craint aucunemét mettre quelques cho- 
fes en auant,qui donnent fuffifant argument & 
temoinagede fapernicieulêconlpiration con 
tretoute la republique , non foulcmcnt es cho- 
fes politiques & humaincs,mais vers les fpiri- 
tules & diuincs . Qu’ellilplus manifefte,que 
luy mcfmc le plus fcditicux entre fes compa- 
/ gnons 
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gnons abufcurs , à ofé de Ton propre vouloir 
dire & affermer toute la chreftienté,& non feu 
lement le royaume trefchreftien, eftre par tour 
infc&c des bateleurs & enchanteurs de la do- 
ctrine de Caiuin , baftic & confermce , foit en 
public ou priué par les rues ou par les maifons? 
Que fi vn bien peu deleuain corrompt toute 
la maflc,qucftimons en bref aduenir, fi le bras 
feculicr ne le met au deuanr, mefmc la maiefte 
royalc?Ce n’cft pas fans caulê qu’il porte le cou 
fteau: car il eft miniftre de la iufticc de Dieu en 
fon ire:quaîfi foit pour celle caufe no’luy paiôs 
les tribus acouftumez . Quanta moyà grand 
peine ie puis croire que la choie foit ainfi côme 
eferit ceft affrôteur. Comment toutesfois que 
ce foit,il faut refifter aux cômécemés,autrcméc 
on baille trop tard médecine, quand le mal à 
pris racine par trop long retardement. le m’e- 
merueille encore a vnc choie. Quelc furie leur 
à tant aliéné le lêns , dauoir lemé ce bruit , par 
lequel on puilïc manifeftement congnoi- 
ftre, iceux auoir leue la telle fi haut, que tou- 
tes &quantcs fois qu’il leur plaira, puiflènt 
mefmc d’vn fifflet ou autre ligne feulement 
par tout le royaume chreftien pouuoir allèm- 
blertelccompagnec, àlaquele pcrlbnne n’o- 
fera faire telle? O Dieu,’ôcele(lcs puilïànces 
vueillez en ce temps effacer la terre de telc 
pelle:laquelcfi n’ellvne côlpiration manifelle, 
ienevoy qiicnouspuifsions appeler ligue ou 
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coiuratiô.Ne relie pl 9 q reprimer celle rebellio 
qui pullule , mefme qui défia eft creue quafi 
en perfeétiô.Ceft aflez attédu &demcuré à cou 
per celle zizanie que rénemyafemée encre les 
hômescndormisra laqlc n’ôt trouué choie fem- 
blable les fiecles precedens, foie en Iifant ou en 
ouyâr.Pourquoy ce dâgereux apologaftre à pl* 
toft deelaire l'a exception en lâguevulgaire que 
latine, finô qu’il s’eli propofé faire entédre Ton 
fecret aux femmelettes, defqls l’efprit eft mer- 
ueillculèment brouillé te cnueloppé où bien à 
quelques glorieux?Car il eft trop plus aifé pour 
contenter laftuce de fon infatiable defir, péné- 
trer les maifons des veufiies , auecq’ efpoir de ' 
gaing,oud’abuferlcfexe féminin fous prétex- 
té defriandife & de banquets, ceux aufsi qui 
n’ont eage fuffifanr,àmoitie do&es te à moitié 
ignorâs:congnoilïànt que teles perfonnes n’ôt 
le iugement entier &aflêuré, ne aufsi fuffifans 
pour eftre ouies à dire leur aduis. Pour celle oc 
cafîon plus facilement tombent en crreur,ou 
eftans combien plus difficilement en rcleuenc 
apres qu’vnc fois fe font imprimez la haine de 
corredliô.Quelc cautele eft plufque diabolique 
Encore pl 9 ,ccftuicy fe relient mal en fa côfcié- 
cercfperât euader le fupplice Scdemcurer impu 
ny,feuremét retiré en fes cachettes,mais viédra 
quelque fois la iournee, ou noftre feigneur 
decouuriralcs chofes cachées es tcnebres,& 
les fecrets de cœurs ; lareuelatiô te dccouuer- 

tc duquel 
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cc duquel myftcrc par le cômadcmér de noftre 
feigneur àpreuenu là mort intépcftiuele meflk 
ger dcGcncue-.lequel cherchât à la fuite ou fc 
cacher, & s’euadcr,heurtaftfortàvnpcharcttc 
qu’il fe tua & crcua par le milieu cômc le traifte 
ludas:& n’y-a de differccc, linon q fes boïaux 
n’ôt efté efpadus (iis la terre.Mais en vn momét 
il cheut à terre tout mort fans aucû ligne de rc- 
côgnoiflance môftrât par exéplc,la mort des pc 
cheurs eftrc trefmauuaifc:& ceux qui ont le iu- . , 

fte en haine offcnfcrôt.Ce que lôg téps parauât 
l’apoftre à prédit deuoir aduenir,au chap.5. de 
la i.àTimot. Les péchés de qlques homes ma 
nifeftcmétprccedét leiugement,de quelques 
vns auflifuyuct.Craignez docpouures malheu 
rcux,qui nô fculcmét errez mais qui eft encore 

f »is,mettez les autres en erreur: auqucls pour le 
e moins deuroit fuffire a chacü fa perditiô. De 
rechef qui peut efperer bône ilfuc des conuéti- 
cules Scaflemblees de Sathâ, dont la plus grâd 
part eft compofec de gens ramafsés, ayans 
delaifleleur cftat & profcfsion, de ceux qui 
aians rompu leur veuz font hôteufemét tom- 
bez en turpitude , fouillez de toute efpece de 
fornication &adultere,aufsi pour s’eftre ablcn 
_ tcz de la maifon & famille ou ils eftoiét entrez, 
de peur d’eftre contrains porterie ioug de ré- 
gulière difeiphne. Ion peut appeller apoftats: 
îefquels apportans mal à eux mefmes,côme fc- 
rôt ils bien aux autres î Qui eft celuy linon de- 
proueu d’entédemét,qui peut efperer quelque 
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meilleure chofc en la rcligion,iufqucs à tât que 
ces chofes aduiennent, 

D’A lires lui fans la terre fera pleine: 

Le feu les eaux,lcau la flamme tettra: 

Le ciel hautain tout ainfi qu'vnc plaine 
Du foc trenchant labourer on verra: 
Finablemét toutes choies iront contre les loir 
de nature:& neantmoins les mifçrables Calui- 
flcs ofent baftir leurs aflèmbleesde teles manie 
res de gens deshoniieftcs 8c entachez de toute 
ordure : mais fi l’Etiope pouuoit changer là 
peau, & le pard les taches diuerfés . Ils ne ten- 
dent &ne s’efludient à autre fin finon que puif- 
fênt plus librement vacquer à leurs propres 
çoncupifcences & voluptez de la chair , côme 
afncs fauuagcs au dcfért,lefquels reprent fàinç 
Paul,tf.chap.dc la première à Timothée, en té- 
lés paroles.Enfcignez &cnhorcez teles chofés. 
Si quel qu’vn enfeigne autrement, &n’obeifl 
aux faintes & faines paroles de noftrc feigneur 
Iefus chrift,ôc à la doélrinc qui efl félon pieté, 
iceluy efl orgueilleux,ne fachant rien. Mais lan 
guidant entour quefhons 8c de bats de paroles 
defquels procèdent enuie, noyfe, blafphemes, 
mauuaifés fufpicions, vaines dîfputations d’hô 
mes qui font corrompus d’entendement 8c prj— 
uez de lavcrité,reputâs pieté eflre gaing.Pour- 
quoy d’iceuxlcplalmifteà parlé en celle ma- 
niéré. lay abandonné iceux félon les defirs de 
leur cœurils chemineront en leurs inuétions, 

iufques 
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iufques à ce que la fofic air cfté fouie & bechée 
au becheur . Lors fera congneu le feigneur fai— 
fantlesiugeraens, ou premiercmétlepecheur 
fera pris & apprehédé es œuurcs de lès mains. 
Mais les pécheurs feront conuertis en enfer, 
i toutes nations qui oblient Dieu. Car l’oblian- 
ce du pouure ne fera iufqucs à la fin : la patien- 
ce du pouure ne périra jamais & en fin . Ces 
chofes ainfi eftans, le récit de la chofe dont 
maintenant eft queftion,& de plufieurs réci- 
tée n’ameinc peu d'importance auec elle .• De 
moy ien croy les autheurs : ie nen fcay rien que 
par ouyr dire. le m’emerueillois grandemét ôc 
auec moy plufieurs d’ou procedoit ccfic outre- 
cuidance de ce péché tant efirange , 8c du quel 
jamais Ion n’auoit ouy parler, ceil afçauoir que 
non feulement les ieunes filles, mefmcs les fem 
mes d’eage plus meur <^ue de grauité de meurs, 
non tant en plain iour a la clarté du foleil , qu’a 
la lueur mal certaine d’vne lanterne, ornées de 
chaines 8c précieux carcans fe prefentoient la 
pour cftre veues,& ce à minuit q toutes chofes 
îbntarcpos. Lcfqueles ontditefireafiemblces 
principalement^purcefte raifon de donner le 
figne de l'alliance qu’ils ont enfemble conipi- 
réeichofe^Dieu le fâche, digne de nouuelles an 
nales' & biftoircs , que rele trope aifemblée de 
perfonnes de tous cages, fexes, langues 8c na- 
tions donneroient la main les vns aux au- 
tres, & iureroient l’alliance , côfcdcration 8c 
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côiuratiô entr’eux , fans y àppeller aucüs arbi- 
tres,finô le chef de toute la côduite,5c faux pro 
pherc eftât en chaire,predô 5c voleur plus-to ft 
que precô 5c denüciareur, lcql ils appelée pre- 
aicât loué 5c a gages. Qui n’admireroir,las par- 
ler du furpl 9 ,tels prodiges eftrâges 5c nô accou 
ftumez? Mais la peine afuiuy de bien près telc 
tcmcrité,ie ne veux dire folic,c’cft que la chofc 
incontinent decouucrtc 5c le bruit par tous les 
voifins (car fur la minuit fut fait vn cri : venez) 
tous ceux qui eftoiét condu&eurs de la menée, 
ou bié qui elloiét feulemét la prefens,incôtinéc 
cômécerent à fuir,5c fe mufler es cachettes. De 
celle fuite s’èft incôtinét enfuyuie la perte 5c ia- 
élurc de l’acoullrcmér des fcmmcs,ceft afauoir 
de chaines,doreures 5c carcas perd 9 5cdifsipcz 
ça ôc la:telemët q l’ilTuc de la fable à cfté fort pi 
teufe : pourquoy ay-ic dit fable ? mais plus tort: 
l’apoftrophe ou retour, de la feene 5c theatre,q 
non pas,de la cene de noftre feigneur, qu’ils ap 
pcllét. De moy quad ic rumine & fonge en moy 
mefmc telcs chofes , ie ne puis qu’il ne me fou- 
uiëne de la prophétie du trelfubtil Efaie repre- 
nât l’impiété qui regnpirdc fon téps,au 3 .chap. 
par telcs paroles, fclô le profilé texte. Et a dit le 
leigneur,pource que les filles de S ion fc font 
eleuees,5c ont cheminé le col eftédu;5cles*ïcux 
affe<5tés,Sc ont marche en cheminât 5c frappât 
des mains,5c failantfon des pieds. Le feigneur 
ofterale poil du fommet de la telle des filles 
de Sion, 5c fi decouurira, le lèigneur leurs par- 
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lies hoteufes. En ceiourlalcfèignroftcra l’or- 
nemét de leurs efearpins & fouliers & les co if- 
fes,les lunettes,Ics chaines,braftèlets,atours les 
chappelets & iartieres, les dcmiceins , bagues, 
aurcilletres,les anneaux, & les ornemés 5c pier- 
res pcieufcs de la Face , les roquers,&les guim- 
pes,les bourlès, les mirouers,cpinglcs,coifFcs, 
diadèmes 5clcs couurcchefs.Ecaulieu de foue- 
uc odeur, fera puantcur,& au lieu de ceinture, 
vne corde,&au lieu de cheueu treflonné,chau- 
uete: & pour le corfeIet,vne herc. Si le cenfeur 
de celle elandeftine alTcmblce ne fe fuit endor- 
my &amufé à teles chofes,deuoit incontinét di 
re,quetele façon de parler prouocoit plus-toft 
Dieu aire q non pas appaloitla fureur quand 
il cil courrouce, lire de Dieu n’eft pas appaifee- 
pat orgueil, mais plus-toft les ïeux abaiflèz en 
terre,ce que témoigne à ce propos la prophétie 
du prophète Ioel. chap.z. Maintenir dit le fei- 
gîir.Côuertiftèz vo 9 à moy en toutvoftrc cœur* 
en ieune,plcur &Iamétatiô.Etr6pcz voz cœurs 
& non voz veftcmens,5cvous côuertiftez à vo- 
ftre lêigneur Dieu: car il eft bening & doux 
patient , & beaucoup milcricordieux , tar- 
dif a ire, 5c de grande grâce, & qui fc repent du 
mal.Quj eft celuy qui feait s’il fe conuertira & 
aura repentace,5c s’il Iaiiïera apres foy la bene- 
didiô, l'offerte & le facrifice au feigneurvoftre 
dieuîSônez la trôpette en Siô, fadificz le ieunc 
appeliez la multitude,fandifiez la côgregation. 
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raflemblcz les anciens , aficmblcz les enfans, 
& ceux qui fucent les mamelles. Que l’cfpoux 
forte de fa châbrettc,& 1’efpoufc de fa couche. 
Les facrific^teursferuiteurs dufeigncurplore- 
ront entre Tallee & l’autel & diront: pardonne 
Seigneur,pardonnc à ton peuple, & ne donne 
pas ton héritage en opprobrc,tclemétq les na- 
tions aient domination fur luy . C’eft par celte 
methodc,& par tels moiens fpccialemcnt qu’il 
falloit appailcr l’ire de noftrefcigncur. D’ou 
leur cil donc venu fi grand ignorâce, d’fprit & 
entendement, qu’ils n’ont obey à tcles enofesî 
Celuy ne doute que ce ne foient lignes trefeer- 
tains d’vne crainte & honte féminine , les ïeux 
bclïcz en tcrre,le front abefle, le col déprimé. 

Prou t f P cu P ar ^ er >^ cs ma i ns leuees au ciel.Ccft vn pro- 
pos familier & vulgaire. Ily-a fixehofes que 
hait noftrc feigneur, & le feptiefme detefte l’a- 
me d’iceluy. Les Veux cleuez,la langue menfon- 
gere,les mains qui cpandent le fang de l’inno- 
cent,le cœur longeant malice , les pieds légers 
à courir en mal, le témoin faux & menlbnger, 
& celuy qui lême noilê entre frères . Or quelc 
zizanie plus dangereufe &mortele peut eltre 
diteoupcnfée,quc introduire & lèmer entra 
les fidcles,feéles qui dureront plufieurs ans Sc 
ficelés cy apres î Et attendu que l’ame eft plus 
que la viâde , quelc cruauté eft: plus grande que 
mouuoir fedition pour la cuifinc ? Quelemcn- 
fonge cil plus pernicicufe que fufeiter nouuel- 
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les fc&es en la religion , & pcr/euercr obftiné 
en ces inuentions’Outre cela/elon la fcntencc 
du prophète. Les enfans amaflent le bois,& les ^- ltr 7t j 
peres allument le feu : & les femmes epandent 
' la grelTc. Il falloit ouïr fait Pierre au troiziefmc 
de la première canoniq. Les femmes foiét fub- 
iettes à leurs maris,defquclcs la cheuelure ne Ce 
monftre par dehors,ne paremét d’or , ne habis 
(umptueux. Mais l’homc de cœur qui eft caché 
foit fans corruptiô,& d’efprir doux & paifible, 
qui eft riche & prifé deuant Dieu . Ainfi quel- 
quefois faifoient les faintes femmes efperâs en 
Dicu,(è paroient &ornoiét fubietes à leurs pro 
près maris. Etfiquelqu’vn defire dauantage 
îur ce propos,e(coutc S. Paul,chap.2.de la pre- 
mière à Timot.parlant ainfi. le veux que les hô 
mes prient en tout lieu,leuans les mains pures: 

■pures dit il,plus toft que parées, (enfuit incon- 
tinent. Séblablcmcnt les femmes en habit or- 
né,(eparans auec honnefte crainte & fobrieté, 
nons pas auec cheueux friiez , ou or ou perles, 
ou veftemét fumptueux.Mais en ccluy qm cÿii 
ment aux femmes , demonftrans l’honneur de 
Dieu par bônes œuures. Que la femme appren 
ne en filencc auec toute fubicdlion.Toutcsfois 
ie ne permets à la femme d’enfeigner ne auoir 
domination fur (on mary,mais eftre en filence. 

Mais à quel propos tant de paroles ? & recher- , 
checs d’vn fondement & principe fi grad?Non 
à autre fin ( ainfi Dieu me foit en aide ) finon 
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qu’ils fc voient 8c cotcplenten ce miroiter, que 
finablcmentlaiftentleur folies , quand main- 
tenant la plaie eft decouucrte. Car le premier 
degré pour paruenir à fanté,c’eft côgnoiflance 
de la maladie. Aucontraire celuy eft accablé de 
mal 8c doleur , lequel eftant malade ne foufFrc 
dolcur:cômç n’aiâs mémoire de leur (àlur.fous 
prétexté de religion,& ainfi que l’experience le 
monftre,ont rendu leurs propres familles cota 
ram'nees en trop permettat. Que peut cftre dit 
ou eftimé plus cruel 8c inhumain que quicer la 
charge 8c tout le foin de fa propre famille , at- 
tédu que l’homme ne doit rien auoir plus cher 
es chofes humaines ? Qui l’ignore, oye S. Paul 
parlant en celle maniere.Ccluy qui n’a foin des 
liens principalement des domelliqucs, à nié la 
foy,& cil pire que l’infidèle. A ce propos Hie- 
remiecouuertcmentd’vne voix plaintiuc dir, 
les dragôs ont tiré leurs mâmelles,& ont alaité 
leurs petisimais la fille de Sion eft cruelle com- 
me l’autruche au defert. Or la cruauté eft plus 
grande d’cxpolèr fes enfans au venin 8c poifon 
incurable,que les laifler à la fortune.Mais nous 
voions par tout maintenât les lèruans & lèruâ- 
tcSjicunes enfâs,fils &filles,fi quelquefois font 
infedés de ce venin , mal ailèment peuuent ia- 
mais cftre réduits par quelque rcmonftrâce ou 
perfuafion que ce fo it, à la religion 8c dodrine 
de leur anceftres.Lalignee des viperes eft bien 
fouuctplus dangereufeq les mefmes viperes. 

Donques 


I 


I 


CONTRE LES HERETIQVES." 3<> 
Donques peut Ion aifement comprendre lau- 
dace de lefprit féminin indonrable,de ccfte a C- 
femblee que no’auôs die auoir efté faite la nuit: 
laquelequatvne fois à entrepris de feruirà (es 
affections, de maniéré que fi la plume cft mife 
au vent,on ne la peut iamais retirer de fon en- 
treprit. Combien que Ion die la femme eftre 
toufîoursvariablc & fubiete à mutation,elle cft 
toutesfois conftâte en fon inconftance:mais en 
autres chofcs rien n’y à plus incôftat en toutle 
monde.Par ainfî la femme eft conftâment va- 
cillante^ en vacillant perfèuere,côme incer- 
taine de penfee,& ne peut durer en repos. Pour 
tat à ce propos lô dit vulgairemét ce quatrain. 
Qui eft plus léger que la plume?ceft lxr. 

Qui cft plus que lærîle vent impétueux. 

Plus que le vcntîla femme a vray parler. 

Rien plus lcger,n’eft ne moins vertueux. 

On la côgnoift touliours a ce quelle eft prôptc 
fiiyure nouucautcs, prodigue de foy,&qui 
appete l’autruy . Ce qui eft cuidét a l’exeple de 
noftre première mere.Etpourtâtq les nouueau 
tés engédrét toufiours noifês,ainn p expcriecc 
la côgnoift on quereleufc.Maintenat elle veut, 
elle ne vcut,elle fimule, elle difsimüle: & le pl* 
fouuent fe contredit & querelle foy mefme. le 

{ >arle de quelques vnes [feulement , i’cxcepte 
es autres , que iay congneues véritablement * 
heroiques & conftantesri’entcns celles princi- 
palement , lefqucles ont fait fî peu de conte de 
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la nouuellc religion,que iamais n’ont peu châ- 
gerdc propos& opinion. Aufsin’ont craint 
pour la 'crainte de nuir,dc la fagettc qui vole de 
iour (ccft afçauoir du bruit & tumulte populai- 
re ) du négoce qui chemine en tenebres ia Toit 
qu’il leur tult dreflé cmbufches:mais nô encore 
(chofe merueillcufe a reciter) del’incurfion Ôc 
diable de midy , pcrlcuerans toujours en vne 
niefmc contenace.Mais laudace en quelquesfo 
ladres eft tant opiniaftre,Iaquele combien que 
repouflîez auec perche ou fourche, toutefois cl 
le retourne toufiours. Car tels n’crtiment rien 
lauthorite de S . Paul,qui cômâde.Chafions les 
œuures de tcncbrcs,ceft afçauoirlcs conuenti- 
culcs & aflemblccs qui fe font auec lanternes, 
armes & falots. Car ccluy qui chemine en tene- 
bres ne feait ou il va,pource ils n’ont congneu 
neentendu,chcminâs au milieu des tenebres. 
Senfuitincontinét: Soyôs vertus désarmes de 
lumiere,côfideré q Iefuchrift dit: ccluy qui fait 
mal,hait la lumicre,à fin q fes œuures ne foient 
veucs. A ucontraire , qui fait la vérité, cher- 
che la lumière, afin que lès œuures foient co- 
gnucs , à fçauoir fi elles font faites de Dieu. Par 
ainfifjlloitouyr ccluy qui dit: vous eftiez au- 
trefois tenebres , mais maintenant lumière en 
noftrefoigneur, cheminez comme enfansde 
lumière . Et pourcc que ces folles femmes ont 
mepriie cela,elles ont efté en plain iour etnpri- 
fonnees, oblices de leur propre làlut. Mais' 
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Mais ileft malaifé regibcr contre l’aguillon. 
Et comme la vérité des chofcs foit ainli, elles 
veulent neantmoins cftre eftimées fuyurc la 
vraie religion, combien que vcritablcnt plus 
rofl la perfccutent.Cela toutesfois effc merucil- 
leux,que ou le foin & defir de garder leur hon- 
neur, ou de maintenir leur propre famille, ou 
rcmonftrancc & perfuafion de prendre meil- 
leur n’a peu empefeher quelles n’aient pour- 
fuiuy la voie quelles auoient prilc. Et non feu- 
lement contentes de ces eftranges tumultes, 
clics ont inuenté certains lignes, par lefqucls 
le mot du guet donné, la compagnée fe pour- 
voit aflembler.Nous deuant le iour, nous don- 
nons enfcigne,par fon & tinremét de cloches, 
par lequel les fidèles font appelez à l’oraifon 
commune & au fermon:au contraire celle tro- 
pe pour faire l’allcmblée fus le vefpre ont çhoi- 
iy tout exprès tirer coups de canon &harque- 
bufes . Les gens ont elle troublez, & ceux qui 
habitent les frontiercs,par ces lignes : c’cll que 
celle feéle a pris plailïr a donner quelque mer- 
que & enlcignc de fon entrée au foir, éc de l’if, 
lue au matin. Si quelqu’vn veut contredire les 
ligncs,non feulement les trouuera diucrs,mais 
contraires , ainli que ccluy qui a fait cell Epi- 
gramme de Didymus: 
le te pourfuy,& tu fuis autre part. 

Tu me pourliiis,& ic m’en fiiy de honte: 

A ton vouloir ic n’ay aucun egard. 


3 x 

tyift. tu 


Pfd.4 4 : f 


CONTRE LES H E R E T I QV,E S» 38 

ble : le nom des autres eft à craindre feule- 
ment del’ouir Tonner 5c prononcer. Ceux la 
font eftimez fonnettes &cioches celeftes:mais 
les autres font partout appelez machines de 
cuiurc 5c erain . Ceux la adouciflènt lair 5>C 
la tempefte,lcs autres femblént vn bruit de 
frouldrc . Les premiers excitent les endor- 
mis fans les offenfer , les féconds ne icttenc 
rien que feu enflambé, fumées puantes , pier- 
res &boullets quibrifenc tout par ou ils paf. 
lent . Ils font encore armez de tenebres , les 
autres, de lumière. Caries hérétiques appel- 
lent 5c aflcmblent leurs alliez au milieu des te- 
nebres par ligne & fon de harquebufes : mais 
les noftres reiettans les œuurcs de tenebres, 
attirent doucement les autres fideles à Taf- 
femblée commune. Ceux des ennemis font 
donc furieux, les noftres doux & pacifiques. 
Ils font contentieux , les noftres modeftes. 
Voiez feulement parce figne , combien il y a 
de différence entre ces aflemblées iniques, ne 
fentans rien autre chofe que coniuration , 5c 
les noftres quiprouoquentàoraifon. Aufli ne 
monftrcnt ils 5c n’enfeignent autre chofe, que 
cela qu’on dit couftumiercment. Cognoiflcz 
vous mefme, & Dieu fur toutes chofes,ainlî 
que Tonne ce Poème: 

Ce n’eft pas petit cas , que les langues Iça-’ 
uoir. 
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De foy, de Dieu, c’eft plus la cognoiflancc 
auoir. 

Mais quant à la Synagogue de Sathan, contra- 
di&oirement oppolitc ne monftre & enfeigne 
autre choie que la confufion Babylonique de 
penfces& de paroles. L’cglifc admonnefte & 
perfuade conucrtir le coulteau en foc, la lance 
envncfaulx pourmoilTonncr le fruit dciufti- 
ce : mais la lynagoguc des hcretiques ne pro- 
duift qu’vnc malhcurcule yuroie,elpines,char- 
dons,aueincfans grain, & la puante zizanie. 
Voicy lcdcur ie vous ay propofé le feu & leau. 
nefoieztantmal prouide,que mettiez la main 
en la Hambc à voftrc elcicnt. Ce que mcprilànt 
ce genre féminin inconftant & debile,delîrant 
pluftoftlcs tenebresque la lumière, ne Ce faut 
emerueillcr s’il cA contraint eftrc mis es fers 8c 
liens qu’il à forgé . Ils deuroient long temps à 
VfiL-jyb auoir entendu 8c pratiqué ce que dit Je Pfalmi- 
AcrNous n’auons point veu nôz lignes, il n’y a 
point auec nous de Prophète • Prophète ie dy 
religieux,mais bié vn faux prophète feditieux. 
Cen’eAdôcdcmerueillc filcglilè catholique 
ne nous cognoiA plus.Nc croiez toutefois que 
ces maniérés de fcmmcs,encore qu’elles foient 
mal oilèu{ès,ncArclcs premières on auoir pre- 
minece en ccfte tragédie tant malhcurculc.En- 
corè font pires, qui leur lcruent de fecreraires, 
ou bien qui làuét leur plus lècrct confeil . Elles 

n’alfiftenc 
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n aflîftcnt & ne font feulement que prefenres: 
quant à eux,ils prclîdét comme maiftres.Tous 
cnlèmblc font maudits, vouez à toute perditiS. 
Elles reprefenrent la perfonne des cliens, eux, 
des patrons. Encore qui vous fera plus admira- 
ble, ceux qui deuoient venger le crime. Ce font 
monftrcz ( couuertcment toutesfois) autheurs 
pluftoft q fuggcfteurs.Quel péché Ce doit corri 
ger par vergcs,& la coulpe par greue punition. 
Finablement ceux qui deuroiét veiller pour la 
foy côme les bons chiés,vous les cognoiftrez à 
la fin loups rauitlans,difans fecrcttcmet en eux 
mefmes:Faifons tout, & qu’il ne lèmblc point 
que nous y ayons touche . Mais l’homme par- 
uiendra à grand cœur, A: Dieu Ce ra cxalté:& de 
tele forte quel es fagettes des pluspetis péné- 
treront les cœurs d’iccux : lequel fera cogneu 
faire iuftice, comme il foit icy ignoré, inuitant 
à mifericorde.Car il dit: A près que i’auray pris 
le temps, îeiugcray mefme lesiuftices. Quant 
à ces fcmmcletcs, dont nous auons parlé, font 
fleuftes d’ A rabic, lonnantes toutesfois & hau- 
taines, comme marotes de bateleurs: mais les 
entrepreneurs de la choie, font ouuricrs bien 
fonnans , vrais chantres & muficiens. Ils chan 
tent aulfi, mais la compagnée des femmes ref- 
pond tout bas : quelc voix cft feulemét de ceux 
qui fuggerent en lècrcr, ne tendans à autre fin, 
que drefler chemina l’anteehrifir,&: changer le 
droit en oblique,les droites voies, en rabotcu- 
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que pour trefehreftien , fuit appelé antichre- 
ftien. O fait facrilcgc. O impiété eftrange& 
incongneue à tous ficelés , que ces taulpes fc 
cachans,ou fi vous voulez , fouris fortans de 
leurs cachettes, ont ofé commettre ce cas,tant 
que iamais crainte ne honte ne les à peu diuer- 
tirdc leur entreprife. Mais nous defironsc- 
ûre cftimez prefque plus aueugles que les raul- 
pes , 5c ronflans , dormans afl’eujément, fans 
ouyr de nulle denoz oreilles. Nousiedy,5c 
les iurifconfultcs appelez au gouuernement 
delà Republique, ne penfans rien moins que 
cela, dont la vérité nous admonnefte : Si le 
pere de famille fçauoit à quelc heure le lar- 
ron doit venir, certainement il veiIlcroir,ôc ne - 

permettroit quefamaifon fuit rompue. Tous.. 
ceux qui ont leu les anciennes hiftoires fça- 
yent tresbien quelques herctiques au royau- 
me de France auoir cfté condamnez-.toutefois 
à leur grand prciudice , qui eftoient pouures 
Lionnoys , Albigeois , Bcgars ,Begardes , Bé- 
guins &Bcguines : en outre quelques autres, 
appeliez villainemcnt &barbarement,Turc- 
rclupins : dauantage ceux de l’Auauputc, 
mais onques n’auoit cfté ouy les Caluiniftes, 
coniurcz contre la religion Chreftienne,auoir 
leué latefte au milieu de toute la France, 8c fc 
font dreflez des {ÿnagogues , efqueles ils ont 
inftitué des chefs, & prédicateurs de la do- 
urine de l’Antechrift : lefquels ils appellent 
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miniftres delà parole : & ce au pays d’Aniotf, 
NormâdiCj Poitou,Lionnoys, &finablemétà 
Paris, de maniéré qu’il ne relie maintenant, fi- 
non qu’ils aflcmblcnt pelle meflc,la mcr,la ter- 
. re &lc ciel ,& emporter le tout auec eux au 
vent. Que fi en bref ne s’clcucnt alencontre 
ceux aufqucls il appartient y donner ordre, Sc 
reprimer tels & facrilcgcs cffors par fiippliccs 
tels qu’ils mcritcnt,tant que ceux qui viédront 
cy apres y prennent excmplc,Ion n’en peut at- 
tendre autre chofc, finon que Ion crie par tout 
cftrc fait de toute la République Chrefticnne. 
Mais craignons quefinablcraentla penitencer 
ne foit bien tardiue. Que d’auâtage Ion ne die: 
Voicy maintenât l’herbe creue ou a cftéT roye, 
apres que toute efperance défalut fera oftéè. 
Icy de rechef ie dy, a elle Hierufalem Françoi- 
lè,Iaqucle iadis fut édifice commevnccité : de 
laquele la participation eft coniointe en foy 
mefme,pourle commun defir & confcntcmeç 
des habitans. Mais encore la (ont allez les tn- 
bus,Ies tribus du feigneur, c*eft a fçauoir les fi- 
dèles de toute rt}tion,compofans celle tant cé- 
lébré Academie, pour confeflcr le nom de no- 
ftre fèigneur:pourquoy elle a effcc appelée trefi. 
chrefticnne . Aulfi n’y a eu faultc de iuges, qui 
fongneufemét obferueroient les loix. Car illcc 
font aflis les fieges pouriuger, deprefidens &C 
Confeillers, puis les haux fieges du grand par- 
quet & parlementer la maifon de Dauid, lef. 
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quels ont en charge le confeil plus fecrct.Tou- 
tesfois nonobftant tout cela, filon ne donne 
ordre à la fureur, qui en bref apparoiftra,fi 
ceux aufquels appartient ne mettent vn mur •’ 
& fortcrefïc au deuant pour la maifbn d’Ifraël, 
à grand peine enpouuez vous attendre autre 
chofc qu’vne foudaine & non cfperéc ruine. 
Par ainli faut y accourir comme au feu, toutes 
autres affaires laiflees, iufqucs à tant que l’im- 

f »icté foit rédigée en cendres ,&efpandue en 
air. Auflife fonttrouuez aucuns, difans que 
pour teles & trop aflèurées entreprifès,& pour 
auoir commis fi grand péché, & ce en vnc vil- 
le la plus excellente qui foit foubs le ciel, la 
maifon contaminée de tel péché deuoir cftre 
démolie depuis le fommet iufqucs aux fonde- 
mens,auec vne grande brefehe pour la maiefté 
de la religion Chrefticnne offenfée, fans tou- 
tesfois endommager les innocens,& qui ne 
font aucunement foupfonnez . Mais à reparer 
la faute, foient tenus, qui l’ont mérité. A utant 
en peut Ion dire des autres chambres & logis 
appliquez à tele choferdont on dit y auoir grâd 
nombre, de maniere'qu’a pareille condition 
foit appliquée pareille peine,& la punitiô d’vn 
ferue de crainte & exemple à plufieurs. A quoy 
regardent & donnent ordre meffieurs les fc- 
nateurs qui ont celle char^e,monftrans par ef- 
fe& quelzele importent a la religion , pour- 
quoy finablcment reçoiuent digne falairc de 
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leur labeur. Voyla le commencement & la 
fin de noftre complainte. Refte maintenant 
dcbreuemcntparacheuer lefurplus. Comme 
nous cftions occupez à faire leprefent traité, 
il à couru vn bruit (ic ne fcayfi pluftofticdi- 
ray la fumée de la nouuelle) queaux conciles 
& dietes d’Allemagne , auroit efté ordonne 
cbmme pararreft,queperfonnc d’orenauant 
ne s’auance de blafphemcr & medire contre la 
treflacrée maiefté de l’Euchariftie, & ne mou- 
uoir aucun doute de laprefcnce du corps de 
noftre feigneur Iefuschrift en icelle, realc 
non figuraduc. Que fi cclaeft vray (carie n’en 
fcay rien que par ouïr dire ) il eft fort bon : 
mais toutesfois il y a encore plufieurs choies 
rcquifes & neccflàires qui défaillent en ccfte 

v ordonnance. Il falloit rapporter tout le négo- 

ce au fiege apoftolique, & la deftiis faire cC- 
crits &inftrumens non feulement de l’ordon- 
nance faite par celuyqui n’eft iuge en ce cas, 
mais aufli que fur-ce fuft enioint pénitence pu- 
blique à ceux qui ont commis fi grâd blafphc- 
me contre lafainte Euchanftic. Aufli ne faut 
oblier que publiquement fe foient dédis, & le 
faire fçauoir par la Chrefticnté, félon la forme 
& teneur du chapitre,qui fe commence : e g o 
berengariv s,en changeant ce qu’il faut 
çhanger,enft:mbleauecproteftation den’yrc- 
tourner,svB poena rêlapsi. Quçû 
rout cela eft encore obferué , il eft neceflaire 

ceux 
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ceux qui iufques à prefent ont cfté en ceftc he- 
refîe non fculcmét y renoncer,mais auffi à tou- 
te autre herefie reprouuée de leglife. Autre- 
ment qui faut d’vne fyllabe, il erre du tout : & 
qui offenlè envne chofe,ileft fait coulpable 
de toutes. Pourtant ie ne fuis rien, ou bien 
peu cmcudetelesnouucllesjoumenfongeres, ^ 

ou dcfediucs. Mais pluftoft me femble qu'il 
fautobfcruer la rigueur de difçipline , laquele 
fain&Paul, enfêmbleauec l’cglife des Corin- i.Cor.y.4 
thics à Ÿertueufèment tenue contre celuy qui fe 
ioignant à fa belle mere auoit viole le lit de (on 
perc.La religion catholique eft entière & pure, 
fans en rien cftre defe&iue. La parole de vé- 
rité eft fimple,accomplie & fortifiée de là feu- 
le vertu. Doncques eft abufé quiconque s’efti- 
mefidele,s’ilfèdiuertift,larraucrfeur de lon- 
glc de la doctrine de Icfuschrift . Il faut donc 

Î irendre tour, & y adhérer conftamment àce- 
uy qui veut eftre tenu pour Chreftié. Cela foit 
pour vn ferme rempar. L’efpoufe de Iefufchrift 
leglife eftcntiere,accomplie,ne defaillant en 
aucune partie, manque ne clochante. Elle fe- 
Toit à la vérité manque & defediue, s’il defail- 
loit vn feul point ou iota, des chofes quelle 
veut qui appartiennent à la foy renquoy Ion 
,pourroit chancelcr.Si en la nauire y a vne feule 
fente , quelque petite quelle (oit, eft caufc que 
tout eft engouffrée d’eaurautât en pouez dirc,fi 
ia foy & authorité eft oftée au moindre decret 
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8c inftitution d’icelle . Elle à Ion armeure bien 
cquippée & accomphc,attcdu que de ce nom, 

) Telle eft dite & iugéc Catholique. De deux cho- 

ies l’vne,ou il faut tout ]?remare,ou bien ne luy 
reliera aucune authorite. 

l’ay bien voulu dire ces propos en paflant par 
lefquels leélcur chrefticn , vous pourrez aifê- 
met entendre combien eft dure &rigoureufe 
en elle mcfrne l’arrogance du cœur fier & in- 
corrigible , laquelc feplaifant en elle mefme, 
reçoit &embralîc toutes chofcs deleélables qui 
feprefententencorequ’elles foient mechâtes, 
fans aucun iugemét,ne fans egard à la religion. 
Et d’ou procédé ceft rage tant eftrange &mon- 
Eccl. 7 . d y ftrueufe?Sinon que le fage à dit. Coniidcres les 
œuures de Dieu, que nul ne peut corriger, cc- 
luy que Dieu a delaifle. Et ne s’en faut emer- 
ueillcr,car le prophète menaflè de malédiction' 
par ces parolesrmalediCtion à vous qui elles fa- 
ges en voz Veux, & prudens deuant vous mef. 
mes. Nul n’eft jamais pirement trompé que de 
foy mefme: quand il meprifè les autres auprès 
de foy,eftant mené comme lebeuf àl’elcor- 
chouer, feulement parvne propre amour de 
Deut d foy-CcqüeMoyfe confidcranc fubtilemcnr, a 
eu ‘ dit,Gent fans confeil & lans prudence : qu’en 
ma volunté ils cogneuficnt & entendiflènr, 
& donnaient ordre à la fin- 
Car celuy qui eft bien muny de prudence, eft 
(âge de foy mefme; autrera et eft fol. Que fi pru- 
v ~ dence 
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dence luy defaut , pour le moins qu’il cherche 
fongneufementbon confeil: ainfi finablement 
aduiendra, qu’il pourra entendre ce qu’il igno- 
roit.Mais fi l’vn & l’autre luy defaut, il elt fol & 
infenle.Finablcmct par quel moié pouruoira il 
il a la finîPar ainfi demeure heretiqiie,leqüelcft 
impofsible de guérir : quand pour meprifer les 
autres femble luy cftrc loifiblc,tout ce qu’il luy 
plaid . Et pourcecôme dit le fage:fa perdition 
luy arriuera incontinent, & fanté aucunement 
ne le fuyura .. Quele pelle , vucillc nollrc fei- 
gneur détourner & chaflcr au- loin de ces mô- 
lires & prodiges de teles perfonnes,& leur do- 
uer meilleur iugeraent & auis , à fin que tous 
vnanimement , nous fentions mefme chofe,& 
jd’vne voix, (chaflees au loin les tenebres d’er-, 
reur) nous glorifions Dieu & pere de noftre fei 
gneur Iefus-chrift , auquel eniemble auec le S. 
£fprir,foit louenge, gloire,honneur, domina- 
tion & commandement à tout iamais. Amen* 


L'Imprimeur aux Le fleurs. 

TE ne doute point(amy lcCteur)qucce liuret 
allât entre les hommes nefoit calumniédc 
plufieurs malueillans & ignorâs,degouftez Sc 
d'vn iugement G deprauc , qu’ils iugent toutes 
chofes aucontraire : Sc ce tant pour la matière 
qui y cft traitée que pour la traduction. Quant 
à l’argument ne s’en trouuera autre meilleur ne 
plus propre contre l’opinion abufiucen la re- 
ligion qui règne de noftre temps. De la tradu- 
ction elle eft tele , pour le moins qu’on pourra 
entendre le fubiet en francois. le fcay bien que 
Caluin & Tes fuppos aulîi cueuglez que leur 
gmdc,netrouuenrrienbonqucde leur bouti- 
quc,eftimâs tous les homes ignoras linon eux, 
qui s’eftimétfauaris le polsible,loicntmecani- 
ques crocheteursjfaùetiers ou autres,fansauoir 
neantmoins ïamais eftudié . V ous diriez a les 
ouyr toute fciencc, paradis Sc Iefus chrift élire 
feulement pour euxrtous les autres dire igno- 
rans,aiamais perdus & dânez . Iceux cftrc d’a- 
uantage iufques la familières de Iefus chrilt, 
tant lemblent le manier à leur plailir: combien 
que ventablement ils foientla mefmc ignoran- 
ce, enfer Sc antechrift . Il viendra dit l’euan- 
gile , fur les derniers tcmps,qui diront eftrc Ie- 
îuschrift,côbicn qu’ils foient tout le contraire. 
Quamfi foit Iefuchrift ne prefehe autre choie 
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que penitence, macération de la chair & liber- 
té d’efpric : ceux icy tout au rebours,fubieâ:ion 
d’fprit, liberté delà chair,qui eft moyen de tou 
te volupté contraire à penitence. Si la do&ri- 
nc doit eftre iugee bonne ou mauuaiic , par 
les œuurcs, vn feul argument me fcmblc làtiC- 
faire. le ne voy point que Caluin ne aucun de 
fes fuppos viue comme faint A mbroife , làint \ 
Hierofme, 8c pluficurs autres gens de bien ont 
vefeu au temps palïe : parquoy ie ne puis cher- 
cher l’Elprit de vérité ailleurs que la : & autre- 
part l’Efprit de menfonge . Les Caluiniftcs 
dilent merucilles, aucc vne apparence de met- 
me , mais à la vérité ce n’eft qu’hypocrifie : 8c 
ne s’en eft encore trouué vnqui viue félon U 
parole . Prenez donc en bien ( chrcfticn le- 
cteur ) ce que de bon zele vous prefente ce 
bon , ÔC catholique prélat, & ne vous laiftèz 
ainli indiferetement glifl’cr à leneftre, con- 
lïdercz les choies meurément : & que l’a- 
bus des miniftres de l’Eglifc ne vous tourne à 
fcandalc, attendu que nous fommes tous pe- 
t chcurs depuis le grand iufques au petit ( ie ne 
veux toutesfoys les exeufer) comme témoigne 
l’elcriture:& qu’il eft tant aifé de le laifïcr coul- 
ler&delcendrc la bas, mais mal aifé d’en re- 
tourner . Hclas ie plains en ceft endroit tant de 
perfonnages detousfexes,eages, & qualités, 
bien nez de foy , feduis 8c aucuglez , fous faux 
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pretexte ( penfans bien faire comme ie croy) 
mais de iamais changer d’opinion ,plus-toft 
mourir. Donq’ ie fupplie noftre feigneur, nous 
vouloir enfeigner tous la vérité , à fin 
que la fuyuans puiflions paruenir 
à fa dextre par le mérité de 
fa pallion. 
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